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sans cesse croissant d'abonnés. Aussi avons-nous compté sur nos fidèles lecteurs 
pour nous aider dans cette tâche et faire pour notre revue la meilleure propa-
gande : lui procurer de nouveaux abonnés. 
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Dans Le Prix d'une Folie, GI.OTUA SWANSON incarne avec un art consommé une femme jadis 
jolie, mais aujourd'hui meurtrie... 

LA " FEMME DE TRENTE ANS " 

HONORÉ DE BALZAC a peint, dans un 
de ses plu s célèbres romans, la femme 

de trente ans, âge le plus troublant de 
la vie pour une femme. Ses héroïnes y 
brillaient avec toute la séduction, tout 
l'épanouissement de leur beauté restée 
jeune dans la plénitude de leur vie. 

Le cinématographe nous a donné une 
des plus puissantes œuvres qui fussent 
nées dans le domaine fragile des images 
mouvantes. C'est un film-type, un 
chant mélancolique et touchant de la 
femme, la femme de quarante ans. 

Vous avez tous vu ce film de Clarence 
Brown. Son héroïne n'y vivait pas l'exis-
tence pailletée et sentimentale de sa 
sœur, l'héroïne littéraire, au même 
âge automnal. Non, au contraire, elle 
avait une existence toute d'action, 
que l'amour venait ensoleiller au dé-
clin de sa prime jeunesse pour l'em-
brumer de sa cruauté décevante. 

Autant que certains romanciers, cer-
tains hommes de Cinéma choisissent, 
dans la vie, des personnages vrais, des 
êtres dé chair et de sang; qui souffrent 

et réagissent, et non pas des person-
nages conventionnels, taillés sur mesure, 
poupées et fantoches. Certains hommes 
de cinéma, mais pas assez à notre 
gré. 

Certes, on peut voir une infinité de 
films où piaffent des créatures de 
dix-huit ans, tyranniques, adorées, 
excentriques, et tenant plus du manne-
quin que de la jeune fille ; qui mènent 
gens et événements à leur gré, fées 
modernes dont la baguette est une 
canne de golf ou une raquette de 
tennis. 

Certes, la majorité du cinéma amé-
ricain est jeune, despotiquement jeune 
et gaie, et violente. Les héros des comé-
dies sont pour la plupart des enfants 
dont l'âge varie entre dix-huit et vingt-
cinq ans. 

Mais, il est rare que l'on voie uu 
film vraiment dramatique, original, 
et profondément humain sans qu'il 
s'y trouve une femme, une « vraie » 
femme, dont l'âge oscille entre trente 
et quarante arts. Les jeunes a'cïri'cés dé 
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qui créa La Femme de quarante ans. 

vingt ans, les « flappers » comme on 
les appelle à Hollywood, sont alors 
éclipsées par le charme souverain et 
la maturité de leurs belles aînées. Au 
cinéma, comme dans la vie, la jeunesse 
n'a pas toujours raison. J'entends, 
l'extrême jeunesse. 
p**Croyez-vous que Pauline Frederick, 
que Jetta Goudal, Alice Joyce, Pola 
Negri, Florence Vidor, Irène Rich, 
Beverly Bayne, et même Norma Tal-
madge et Gloria Swanson, n'aient pas 
acquis, tant par leur propre mérite 
que par l'attraction de leurs rôles de 
femmes, la célébrité la plus enviable, 
auprès du public américain comme au-
près du public européen? 

J'ai nommé ces vedettes parce qu'elles 
me semblaient les plus typiques. 

Pauline Frederick fut l'interprète 
de nombreux films dans lesquels elle 
jouait, non pas des fiancées ou déjeunes 
mères, mais des épouses sur le déclin, 
des amantes qui se défendaient âpre-
ment, des malheureuses qui sentaient 
fuir leur bonheur. 

Elle eut un succès retentissant et 
mérité dans La Femme de Quarante ans 
où elle était si merveilleusement rude 
et austère au début, puis coquette, 
acharnée à se rajeunir pour plaire à 
l'homme aimé vers le milieu de sa vie, 
enfin,' brisée, vieillie, déchue. Elle 
émût avec un seul de ses regards. 

Pauline Frédérick joua aussi Deux 
Femmes, puis Les Noces d'Argent et 
sa triomphale Femme X. 

Mais si l'on pense invinciblement 
à Pauline Frederick en parlant des 
femmes de quarante ans, il y a de 
nombreuses actrices qui savent jouer 
autre chose que des « flappers » sans 
cervelle, et des ingénues capricantes 
et standardisées. 

Dans L'Embrasement, Irène Rich, 
femme de quarante ans, triomphait 
d'une enfant de vingt ans. Monte Blue 
était sa proie. Gloria Swanson sut être 
à la fois la jeune fille étincelante et 
la femme douloureuse et vieillie dans 
Le Prix d'une Folie et dans Sunya. 

Avec Florence Vidor, nous voyons 
le charme de la femme de trente ans, 
éclatante mais avec douceur et déli-
catesse. Au contraire, c'est une somp-
tueuse créature que nous présente 
Jetta Goudal qu'on a pu apprécier 
dans Toison d'Or et dans Espionne. 

Alice Joyce, spécialisée dans les 
rôles d'épouse bourgeoise, fidèle, ai-
mante et torturée est aux antipodes 
de la séduction aristocratique et vio-

ALICË JOYCE spécialisée dans les rôles d'épouse 
bourgeàisé, fldèléelaimante...él tful défend'son b'onltcUr. 
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lente d'Irène Rich. (L'Eventail de Lady 
Windermere.) 

Mais, il n'y a pas qu'en Amérique 
qu'il est fait appel aux « vraies femmes » 
pour donner le grain de vérité, la par-
celle de vie, d'humanité que certaines 
petites vedettes aux jambes trépidantes 
et au sourire omnibus ne peuvent pro-
curer. 

En Europe, en France, en Allemagne, 
des actrices ont joué des films dont, mal-
gré qu'elles aient dépassé vingt-deux 
ans, elles étaient les resplendissantes 
vedettes. 

Il est toujours délicat de parler de 
l'âge d'une femme. Mais quand nous 
dirons que ces comédiennes s'honorent 
de créer des rôles pareils, nous aurons 
prouvé leur intelligence et leur belle 
conscience artistique. 

Nous pourrions citer de nombreux 
noms : Henny Porten qui fut Anne de 
Boleyn, puis la mère villageoise de 
Maternité, et aussi l'Archiduchesse pas-
sionnée de Baruch; Lil Dagover qui 
interpréta des femmes de trente ans, 
des créatures qui ont vécu et que la 
vie a meurtries : Les Frères Schellen-

Studio Soulat- Boussus. 

JACQUELINE FORZANE, au beau visage calme, fut 
une très belle femme de trente ans dans La Menace, 

de Jean Berlin. 

IRÈNE BICH interpréta, dans L'Éventail de Lady 
Windermere, un rôle tout de séduction aristocratique. 

berg, La Meurtrière, Orient-Express, 
Le Tourbillon de Paris... 

Olga Tschekowa fut une si pathé-
tique femme de quarante ans dans 
Moulin Rouge de Dupont... Et Asta 
Nielsen qui, dans chaque nouveau 
film dénude son cœur dans des rôles de 
femme vieillie et désespérée, et Diana 
Karenne, la hautaine interprète de 
Marie-Madeleine, de Marie-Antoinette, 
l'amoureuse nostalgique de Casa-
nova, et Jenny Hasselquist, reine des 
films suédois, dont tant de créations 
imposèrent le beau visage gonflé de 
passion. 

En France, nous avons aussi des 
comédiennes qui ne craignent pas 
d'incarner des épouses, des mères, des 
amantes, femmes qui ne sont plus de . 
toutes jeunes filles, mais n'en sont pas 
moins séduisantes, et qui gagnent 
en puissance émotive ce qu'elles per-
dent en juvénilité. 

Mme Jacqueline Forzane qui fut 
l'épouse de la Menace; Emmy Lynn hé-
roïne du Vertige et de La Vierge Folle 
d'Henry Bataille, où elle reprend le 
rôle de la grande Réjane; Rachel 
Devirys, maman dans Vocation ; la 
Yanova, comédienne russe au charme 
grave, et tant d'autres de nos com-
patriotes, savent porter avec intel-
ligence le sceptre difficile de la ma-
turité. 

Vous toutes, femmes, femmes de 



chair et de passion, qui apparaissez 
sur la toile magique de l'écran, vous 
palpitez de votre charme un peu meurtri, 
très doux, et poignant. Vous avez la 
beauté épanouie, la beauté triomphale, 
mais aussi le cœur las d'avoir battu, 
et qui cependant ne veut pas mourir. 

Sur vos traits nets, dans votre 
silhouette resplendissante, sur votre 
bouche sceptique, et surtout dans le 
reflet à la fois moqueur et triste de vos 
beaux yeux qui ont vu tant de choses, 
nous lisons toutes les luttes, tous les 
désespoirs et aussi tous les bonheurs, 
et,en somme, la tragi-comédie del'exis-
tence. 

Et c'est peut-être un peu à cause de 
vous, femmes qui avez vécu, souffert, 
pleuré, aimé, et qui portez sur toute votre 
chair, que teintent les sunlights, l'em-
preinte des passions et des douleurs, 
que le cinéma est l'art de la vie 1 

LUCIE DERAIN. 

Lettre de Nice 

Henri Ménessier et Léonce M. Burel, jusqu'à ce 
jour respectivement assistant et chef opérateur de 
M. Mercanton, font œuvre de metteurs en scène : 
ils attaquent — sous la supervision de Bex Ingram 
— leur premier film, intitulé provisoirement L'É-
vadée. Le scénario de B.-E. LueUige et Jean Ma-
noussi est tiré d'une œuvre de V. Sardou. Aritonin 
Bideau qui, dans de nombreuses réalisations, col-
labora avec les nouveaux metteurs en scène, les 
assiste encore. Atthalin qui est dans le même cas a 
créé les décors. Opérateurs : Portier et Bennet. 
C'est l'administrateur des productions Bex Ingram, 
Fred Bacos, qui assume la charge de ce nouveau 
Mm. 

Jusqu'à présent, sont engagés M™1'" Marcotta 
Albani, une des vedettes de Shéhérazade, A. Volfpfl 
et Florence Gray ; MM. Gerald Fielding, jeune 
artiste anglais remarqué dans plusieurs produc-
tions de Bex Ingram, l'acteur allemand Werner 
Fiitterer, puis Jean Murât qui va de Vénus à 
L'Évadée et Maurice de Canonge que nous ne nous 
souvenons pas avoir vu tourner depuis La Femme nue, 
où il remporta un si joli succès personnel. 

L'activité est grande aux studios Franco-Film, 
où deux films sont en cours : 

Louis Mercanton anime Le Temple de Vénus. 
Nous apprenons que, la veille, une jeune artiste 
nue figurait Vénus, qu'il y avait de jolies danseuses 
et que la fête mondaine qui se déroulait là — c'est 
un des points culminants de l'action — fut extrê-
mement élégante. Pour nous, nous ne regrettons 
pas trop de n'avoir pas vu la réalisation de ces 
«long, shot i, parce gue Constance Talmadge elle-
même nous apparaît. 

Au-dessus d'une fontaine aux innombrables 
jets et aux scintillements de pierres précieuses, qui 
se reflètent dans un bassin où nagent des fleurs 
d'eau, au milieu d'un décor de verdure : les colonnes 
de marbre du temple. Et,dans ce temple, une énorme 
coquille devant laquelle, se place ta princesse 
Doriani (Constance Talmadge). 

Les épaules nues, les jambes seulement accom-

pagnées par le velours grenat qui l'habille, la jeune 
artiste est délicieuse. La robe grenat entr'ouverte 
— par une réminiscence de poésie provençale 
(La Grenade entr'ouverte) — appelle le souvenir de 
Théodore Aubanel, l'auteur de La Vénus d'Arles... 

Burel règle les lumières, puis se dirige vers le 
studio où est donné le premier tour de manivelle 
de L'Évadée. Atthalin avoue qu'il n'a plus le temps 
ni de manger, ni de dormir, tant il est occupé par 
la décoration de Vénus, de L'Évadée et celle, en 
préparation, de Tarakanowa. 

M. Maxudian quitte Nice, son rôle terminé. 
Les dernières scènes qu il a tournées dans ce décor, 
très importantes, modifient un peu le jugement que 
je portais sur son personnage ; et je songe à la 
réflexion de sa toute petite tille (M"" Maxudian 
a quatre ans) : 

— Mon papa vous a fait bien peur avec sa petite 
jumelle I (Marino Zarkis porte monocle.) 

D'ailleurs, cette mignonne fillette m'a raconté 
d'une façon bien amusante son voyage en Egypte, 
où l'emmenèrent, pendant la réalisation de L'Eau 
du Nil, son papa, qui jouait un rôie de tout premier 
plan dans ce film sonore français, et sa maman, le 
docteur Maxudian. Ce voyage s'effectua à peu près 
au moment où MM. Milva et Casembroot tournaient 
ici les extérieurs du Perroquet vert, scènes desquelles 
n'était pas Maxudian, un. des principaux inter-
prètes. 

Au studio de Saint-Laurent où nous trouvons 
Georges Fallu et tous ses collaborateurs du Certi-
ficat prénuptial, ainsi que Desdémona Mazza, c'est 
la fièvre des départs. Caisses d'emballage, rou-
leaux de pellicule rassemblent les techniciens. 
Mme Mazza, dans sa loge, fait un «raccord» de 
beauté ; la voiture de l'artiste et de son mari, 
M. Delarbre, est fraîchement peinte... M. Fallu 
pense être ici pour une nouvelle réalisation dès la 
fin de janvier. 

* * 
Dans le salon d'un palace aux colonnes de 

marbre rose (Temple des voyageurs?) M. Fogwell, 
à la veille de son départ, me reçoit. 

M. Fogwell, un scénariste angiais qui vint à Nice 
l'année dernière aux Graham Cutts dont il était 
l'assistant pour Confetti, est aujourd'hui metteur 
en scène. Il vient de réaliser ici les extérieurs de 
Introspection. Un scénario, comme l'annonce le titre, 
intime, psychologique. Trois personnages, mais pas 
l'habituel triangle. Percy Marmont, bien connu 
en Amérique, l'artiste allemande Fern Andra et 
Ann Grey, artiste anglaise, jouent ces trois rôles. 

Ann Grey seule a travaillé ici. Grâce à une bien-
veillante autorisation, M. Fogwell, — qu'assis-
taient Mr. Willonghby et spécialement ici F. Boët — 
avec ses opérateurs Boy Carpenter et Bert Ford, 
a pu tourner dans la magnifique propriété de Fer-
dinand Bach à Menton-Garavan ; à Nice même, il 
prit aussi plusieurs scènes. 

Bestent à tourner en studio, quelques raccords de 
cette production British Instructional Films. 

— Nous donnerons, la semaine prochaine, des 
précisions sur un film : Riviera. 

Bené Hervil a tourné dans la région des scènes 
du Ruisseau. 

M. Maïcon n'ayant pu s'entendre avec M. Musso, 
propriétaire du studio de Saint-André, MM. Gu-
gliéri et Chabane ont pris l'affaire à leur nom. Us 
achèvent actuellement l'aménagement des labora-
toires. 

— Quant aux laboratoires des studios Gaumont 
à Carras, des travaux sont entrepris qui doivent 
les rendre tout à fait modernes. 

— Au studio Machin : de grands projets. 
—- Et sur les écrans de Nice? De très grands 

films. 
- SIM. 
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LE BANQUET JACQUES FEYDER 

M. Byre, directeur de la Société fran-
çaise Metro-Goldwyn-Mayer, avait eu 
l'excellente pensée de convier les amis 
de Jacques Feyder et les représentants 
de la presse cinématographique en un 
banquet d'adieu, le 27 novembre, 
veille du départ du metteur en scène 
pour l'Amérique, où l'appelle son engage-
aient avec la M. G. M. 

L'Ile-de-France, qui nous a ramené 
M. Louis Aubert (en compagnie de 
MM. Osso et Klarsfeld, de la Para-
mount), est reparti pour New-York, 
mercredi dernier, emmenant Jacques 
Feyder et Mme Françoise Rosay, sa 
femme. 

C'est l'un de nos meilleurs réalisa-
teurs qui s'en va. Il part, laissant der-
rière lui des amitiés fidèles et des regrets 
accrus encore par la triomphale présen-
tation deson dernier film, Les Nouveaux 
Messieurs. 

Dans la grande salle à manger du Cla-
ridge se trouvèrentréunis au nombre d'en-
viron soixante les invités de M. Allan 
Byre. Celui-ci était entouré du sympa-
thique état-major de la M. G. M. : MM. 
Jacques Edelstein, Aronson, Lemoine, 
Lucien Doublon, Maurice Lauzin, Graza, 
Quétin, Mounier, Lanher, Dowd, Getling, 
et tous nos confrères de la presse cinéma-
tographique. M. Louis Aubert présidait, 
ayant à sa droite Mme Jacques Feyder. 
Au dessert, il prit la parole et égrena 
au fil du souvenir ses toutes fraîches 
impressions d'Amérique. Avec la sim-
plicité familière qui donne un si grand 
charme à ses allocutions, M. Louis 
Aubert dit quel accueil empressé lui 
firent à New-York et à Hollywood les 
grands « producers » américains et les 
enseignements qu'il a puisés dans l'ob-
servation de leurs méthodes de travail. 
On sent que M. Louis Aubert a été 
vivement impressionné par l'essor pro-
digieux de l'industrie cinégraphique 
aux U. S. A. La puissance de son orga-
nisation, sa discipline, dans le travail, 

la bonne humeur et la cordialité qui 
régnent du haut en bas de l'échelle 
hiérarchique, tout cela a émerveillé 
le très averti président d'honneur de 
notre Chambre syndicale. En finissant, 
il a lancé un avertissement aux produc-

(Photo Henri Manuel) 
JACQUES FEYDER et sa femme, au moment de leur 
départ, accompagnés de M. ALLAN BYRE (à gauche). 

teurs français. L'industrie américaine 
étant actuellement toute aux films 
parlants et sonores, M. Louis Aubert 
envisage un ralentissement sérieux de 
la production du film muet, le moment lui 
semble donc très opportun pour que le 
film français reprenne sur les écrans les 
places laissées disponibles par les mai-
sons américaines. Cet avis est à retenir. 

Après M. Louis Aubert, qui fut vigou-
reusement applaudi, M. Byre prit la 
parole pour souhaiter « bon voyage » à 
Jacques Feyder. Il le fit en jin bref 
discours, où l'homme de cœur se révé-
lait en toute simplicité sous le «business-
man » qui dirige d'une manière si clair-
voyante la M. G. M. française. Son col-
lègue, M. Frieman, à qui incombe la 
direction des théâtres, s'attacha à 
mettre en lumière les avantages que 
peut tirer la cinématographie française 
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en gardant ses particularités nationales. 
Après eux, prirent la parole : Jean Tou-
lout, au nom de l'Union des Artistes, 
Charles Gallo, pour la Chambre syndi-
cale de la Cinématographie, Jean Cha-
taigner, pour l'Association profession-
nelle de la presse cinématographique, 
Jean Vignaud et André de Reusse, au 
nom des amis de Jacques Feyder, 
enfin Lucien Doublon, qui eut l'hon-
neur de lancer L'Atlantide et qui a 
promis à Feyder d'apporter tous ses 
soins au lancement en France .de son 
premier film tourné aux États-Unis. 

Les ' invités se séparèrent, - après 
minuit, ayant une dernière fois et 
individuellement présenté à Jacques 
Feyder et à sa charmante femme leurs 
souhaits de « bon voyage » suivant 
l'affectueuse formule de M. Byre. i 

JEAN PASCAL. 
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ANN Y ONDRA A PARIS 

— Fràulem Anny Ondra?... 
— C'est moi... 
Ce-sont les seuls mots français que connaisse 

la jolie star. 
Elle descend du train de Berlin et reste sur 

le quai de la gare du Nord, un peu étonnée, 
parmi ses valises. Auprès d'elle, M. Charles 
Lamarck, son metteur en scène.iet le Dr Markus 
de Berlin. Et voici M. Morskoï, chef de la pu-
blicité de la Sofar, et voici d'autres personna-
lités de la presse et de l'écran français qui 
veulent souhaiter la bienvenue à la j eune étoile... 

Brouhaha, tumulte d'unegareà l'arrivéed'un 
rapide international. 

Quelques heures après, dans un palace des 
Champs-Élysées, Anny Ondra reçoit. 

■—• Mais oui, je suis heureuse de venir tour-
ner à Paris, c'est-le rêve de ma vie... 

Oh ! que vous êtes heureuse, petite Anny 
Ondra, de pouvoir si jeune réaliser le rêve de 
votre vie ! C'est là un apanage des vedettes de 
cinéma que le succès consacre en pleine jeu-
nesse. Et je me souviens de Suzy Saxophone, 
des Aventures d'Anny, où Anny Ondra pro-
digua des qualités si naturelles, de vie et de 
gaité. 

•— Heureuse? Mais oui, je suis heureuse de 
tourner à Paris ! A Montparnasse, même pays 
des peintres de tous pays... et où il y a beau-
coup de gens amusants; je tournerai Anny... de 
Montparnasse, où je joue le rôle d'un modèle... 
mais oui d'un modèle, comme beaucoup de 
modèles. Bien naturellement, il lui arrive des 
aventures à ce modèle... Si elle danse? Je 
l'espère, car j'adore la dansel Et puis, je vous 
le dis, j'aime le mouvement... 

Certes, cette profession de foi est bien inutile, 
car Anny Ondra est, semble-t-il, le type parfait 

de la « gamine vive et charmante ». Blonde, 
d'un blond doré qui ignore les procédés chi-
miques, elle a le charme des Tchèques — Anny 
Ondra est originaire de Prague — et elle en a 
aussi l'esprit. Rapidement, car chacun Ja ques-
tionne, elle dit sa joie de faire du cinéma et de 
tourner avec Gaston Jacquet qui, toujours, 
fut pour elle un excellent camarade, et elle 
dit aussi le plaisir qu'elle éprouve à travailler 
avec André Roanne. 

■—■ Je l'ai vu dans beaucoup de films... 
Il tourne depuis longtemps, comme moi-
même. J'ai débuté en effet, il y a quinze ans, 
au théâtre de Prague, dans un rôle d'enfant. 
Peu après, je suis venue au cinéma, et mon 
premier film fut La Princesse de Cristal, réalise 
par Charles Lamarck, qui peut être considéré 
comme le pionnier de l'écran en Tchécoslo-
vaquie... 

— Et, après Paris etMontparnasïe.pourvous 
ce sera Hollywood... 

— Hollywood? L'Amérique? Non, j'ai re-
fusé déjà un engagement. J'aime trop l'Eu-
rope, où l'on fait de bons films, quoiqu'on puisse 
en dire... Mais où on fait de bons films et qui 
ont du succès. 

Anny Ondra a tourné dans les rues voisines 
du « Dôme » et de la « Rotonde », cafés célèbres 
de Montparnasse. La «Horde», une société de 
peintres, l'a reçue avec enthousiasme. Elle était 
heureuse, heureuse, et pour remercier tous ceux 
qui la fêtèrent, Anny Ondra devenue Anny de 
Montparnasse ■— dans la vie comme dans le 
film —■ accueillit ses amis à la «Jungle», un bar 
au nom terrible, mais bien anodin. 

Pendant son séjour à Paris, Anny Ondra 
avait appris quelques mots français. 

— Je suis heureuse... 
Et c'était dit avec tant de sincérité que l'on 

ne pouvait que s'incliner devant ce jeune bon-
heur, qui est aussi un jeune et grand talent. 

J. M. 

Nouvelles d'Hollywood 
— Hayahawa vient de signer un contrat avec 

la direction de " l'Orpheum Circuit " et il va tour-
ner bientôt à Hollywood. — Il est même question 
de faire, aux Metropolitan Studios, un film avec lui 
et Fanny Ward — sa partenaire de Forfaiture. 

— Mary Nolan et Glenn Tryon vont tourner 
Pcarl, pour Universal. 

— Dita Parlo a quitté New-York pour Holly-
wood, où elle doit tourner dans une production de 
la Paramount. 

— Anita Fremault, âgée de dix ans, a été en-
gagée par Tirtany-Stahl, pour jouer dans The 
Spiril of Youth, sous la direction de Walter Lang. 

— Baymond Hatton, Leslie Fenton et Margaiet 
Livingstone ont signé chez Pathé pour tourner 
Office Scandai. 

— Le prochain film de Tom Mix, pour la F. B. O., 
The Drtfler, comportera des loopings en avions, 
extrêmement hardis. 

— Tom Beed a signé un nouveau contrat de six 
mois avec Universal, pour travailler à la prochaine 
production de Colleen Moore, Thal's a bad Girl 
(C'est une mauvaise fille). 

B. F. 
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Pour tous changements d'adresse prière 
à nos abonnés de nous envoyer un franc 
pour nous couvrir des frais, ainsi que leur 
dernière bande d'abonnement. 

Le grand studio de Keubabehberg. 

LE CINEMA ALLEMAND 
en 1928" 

Le cinéma allemand a conquis sa 
place sur tous les marchés étrangers. 
Des débouchés mondiaux lui ont été 
assurés, mais des combinaisons écono-
miques interna lion aies sont entrées 
en vigueur. Les acheteurs étrangers 
acceptent que le cinéma allemand soit 
typiquement allemand, mais à condi-
tion toutefois qu'il comporte des élé-
ments cosmopolites destinés à flatter 
les goûts de leurs publics respectifs. 
Telle bande ne pourra être exploitée aux 
États-Unis qu'à la condition expresse 
qu'elle mette en valeur une star fa-
vorite du public yankee. Ainsi pour 
chaque pays. 

Le film allemand est arrivé à ce 
tournant où chaque production a dû 
s'exporter, ou péricliter. Les éléments 
étrangers se sont infiltrés peu à peu 
dans la production germanique et le 
moins que l'on en puisse dire, c'est 
qu'elle a perdu cette belle unité de 
style, ce caractère autonome que nous 
avions admiré dans ses réalisations 
antérieures. 

Un moment compromise dans son 
équilibre financier par des réalisations 
trop onéreuses, desquelles il serait 
tendancieux d'exclure Les Niebelungen 

(.) Voir Cinémagaùne n0B 47 et 48. 

et -Melropolis, l'industrie cinégraphique 
allemande dut faire appel aux capitaux 
américains. C'était se livrer pieds et 
poings liés aux exigences des business-
men d'U. S. A. La Ù. F. A. et les autres 
grandes firmes berlinoises acceptèrent 
ce concours indispensable. Déjà, Pierrele 
Grand avait été commandité en sous-
main par Paramount. De cette colla-
boration financière naquirent les orga-
nisations internationales de distribu-
tion et d'échange de films, telles que la 
PAR-UFA-MET (Paramoun t-Uf a-Me-
tro-Goldwyn), sans le secours desquelles 
les firmes de production, n'ayant plus 
de débouchés, auraient périclité. 

Le nouvel état entraîna toutes sortes 
d'échanges. Certains « régisseurs » refu-
sèrent dé produire dans les conditions 
imposées, d'autres acceptèrent les pro-
positions tentantes de l'étranger et 
partirent. Le plus avisé, Fritz Lang, 
s'assura le concours de banques impor-
tantes et fonda sa propre firme. Assuré 
de sa liberté artistique individuelle, il 
ne produisit, en fin de compte, qu'une 
bande inférieure à ses réalisations anté-
rieures. Car, il faut "bien le dire, Les 
Espions ne s'égalent pas à Metropolis. 

La valeur artistique du cinéma alle-
mand a-t-elle diminué? Il serait témé-
raire de l'affirmer. La récente produc-
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tion présentée par l'A. C. E. nous appor-
terait un démenti formel. Elle est seule-
ment autre. Le fdm allemand a simple-
ment perdu ce caractère typiquement 
germanique qui nous enchantait il y a 
trois ou quatre ans et qui fit écrire à 
un critique parisien à propos des Trois 
Lumières : «'De ce fdm, comme d'un 
tombeau, monte à nous l'âme alle-
mande que nous croyions morte et que 
nous avions autrefois tant aimée. » 

Que sont devenus les cinéastes les 
plus notoires d'hier? C'est ce que nous 
allons examiner. Fritz Lang, je l'ai 
déjà dit, a fondé sa propre firme sous le 
contrôle de la U. F. A. Ayant terminé 
Les Espions, il a projeté successive-
ment de réaliser un beau thème poé-
tique, Le Ciel d'Allemagne, puis une 
autre œuvre gigantesque « à la Wells », 
L'Histoire de l'Homme, mais ces deux 
projets ont été rejetés l'un après l'autre, 
et actuellement il effectue le travail de 
pré-réalisation d'une légende fantaisiste, 
La Femme dans la Lune, due à la plume 
imaginative de Théa von Harbou, sa 
femme. De même qu'on a pu reprocher 
à Gance d'écrire lui-même les scénarios 
de ses films, on pourrait contester à 
Lang l'opportunité du choix de ses 
thèmes. Certes, Mme Théa von Har-
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bou ne manque ni de talent ni d'ori-
ginalité et d'imagination, mais les 
esprits les plus divers mis en contact 
avec ses œuvres lui reprochent, à juste 
raison, il semble, son manque de vrai-
semblance et de sens critique. Soyons 
pourtant indulgents et ne préjugeons 
pas négativement des œuvres futures 
d'un cinéaste qui nous étonnera encore 
bien des fois, car il n'est pas à court de 
ressources inventives. 

Ewald-André Dupont s'est laissé 
tenter par un « pont d'or » que lui 
offrait l'Amérique. Il ne fut pas très 
satisfait, paraît-il, des conditions de 
travail qui lui furent accordées et il 
alla jusqu'à renier par voie de. presse le 
film qu'il avait tourné à Hollywood et 
dont le titre est Love me and the World 
is mine (Aimez-moi ! et le monde est 
à moi... ). Nous ne sommes guère à 
même de juger de la légitimité de ses 
revendications, mais toujours est-il 
qu'il rompit son contrat et vint tourner 
Moulin Rouge, à Paris, pour le compte 
d'une firme anglaise, la « British-Inter-
national Pictures ». Nous pouvons por-
ter le même jugement sur Dupont que 
sur Lang, Moulin Rouge étant un film 
sensiblement plus commercial què Varié-
tés, dans le sens que certains industriels 

Un coin du parc de Nenbabelsberg utilisé pour certains extérieurs. 
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Édification d'un décor dans le terrain des studios de Neubabelsberg. 

de la production attribuent à ce mot. 
Actuellement, Dupont prépare Picca-
dilly, où on lui a toléré davantage de 
libertés. 

F.-W. Murnau, au contraire, ne cesse 
d'être en progression constante. Après 
avoir terminé Le Dernier des Hommes, 
Faust et Tartufe, il partit pour Holly-
wood, engagé par la « Fox-Film ». 
Là, il réalisa L'Aurore, d'après une 
nouvelle de Sudermann, Les Quatre 
Diables, et Notre Pain quotidien. Il ne 
cessa de manifester et de développer 
son tempérament artistique dans ces 
productions de tout premier ordre, 
dont on a pu voir la première. Une affi-
nité curieuse avec D.-W. Griffith s'y 
révéla : choix des sujets simples, déve-
loppement spectaculaire et attractif, 
mais vraisemblable, des scènes à effet, 
puritanisme des sentiments, humanité 
des détails, tension continuelle des 
ressorts du drame et technique sans 
reproche. Bien que. produisant aux 
Etats-Unis, avec des collaborateurs et 
des artistes américains, les films de 
F.-W. Murnau n'ont nullement perdu 
leur caractère germanique. 

Paul Leni aussi est en Amérique, 
mais moins heureux que Murnau, il 
n'y a pas produit des films qui s'égalent 
à ses productions antérieures telles que 
Les Figures de Cire. Il ne sera pas ques-
tion de Lubitsch ici, qui est depuis 
longtemps un cinéaste américain et 
qui a beaucoup élargi depuis qu'il s'est 
assimilé avec la technique de ce pays, 
sa psychologie et sa manière de penser 
et de sentir. Il a traité avec une force 
remarquable des sujets dont certains 
metteurs en scène américains n'auraient 
fait que des mièvreries. 

Parmi ceux qui sont restés en Aile 
magne, Karl Grùne n'a guère progressé 
et ses épisodes filmés sur l'épopée 
napoléonienne (Kœnigin Luise) nous 
autorisent à regretter davantage l'é-
poque où il nous donna La Rue. Il 
tourne actuellement un film sur la vie 
du maréchal Blùcher, intitulé Waterloo. 

Le roumain Lupu Pick, ayant aban-
donné momentanément le mégaphone 
directorial pour jouer un rôle dans 
Les Espions, de F. Lang, revient à la 
mise en scène. Pour la firme Peter 
Ostermayr », il va réaliser le chapitre 
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final du scénario d'Abel Gance sous le 
titre Le Dernier Amour de Napoléon, 
(avec Werner Krauss dans le rôle prin-
cipal), sorte de « tragédie bourgeoise » 
évoquant les derniers jours de l'empe-
reur à Sainte-Hélène. 

Von Gerlach (Vanina, Grieshuus) 
et Bruno-Rahn (Tragédie de la Rue) 
sont morts; Berthold Viertel se con-
sacre au théâtre, Robert Wiene tourne 
à Vienne des comédies insignifiantes 
et Kertetz en fait autant à Los Angelès. 
Voici à peu près la situation des ci-
néastes notoires de la première heure. 

Erich Pommer, qui était parti un 
temps en Amérique, est rentré à Berlin 
et a repris aussitôt sa production pour 
le compte de la U. F. A. Sous sa direc-
tion, quatre grands films ont été exé-
cutés : 

Le Chant du Prisonnier, réalisé par 
Joë May, avec ' Lars Hanson, Gustaf 
Frœlich et Dita Parlo. 

La Rhapsodie Hongroise, réalisé par 
Hanns Schwarz, avec Lil Dagover et 
Dita Parlo. 

Asphalte, réalisé par Joë May, avec 
Betty Amann et Gustaf Frœlich. 

Les Mensonges merveilleux de Nina 
Petrova, réalisé par Hanns Schwarz. 

Ces quatre productions jouissent ac-
tuellement d'un succès d'estime consi-
dérable et on fonde les plus grands 
espoirs sur leurs réalisateurs. 

. Deux autres grandes productions 
qui ont ou vont assurer un beau succès 
à leurs créateurs sont : Looping the 
Loop, de A. Robison, et Shéhérazade, 
de A. Volkofî. Parmi les nouveaux 
cinéastes, Wilhelm Thiele semble parti-
culièrement doué et aussi deux étran-
gers, le Russe G. Azagarofï (L'Évadé de 
l'Enfer) et le Hongrois A. Rasumny 
(La Dame de Pique). 

Les vedettes les plus en vue sont 
actuellement Brigitte Helm, Dita Parlo, 
Jenny Jugo, Rina Marsa, Gerda Mau-
rus, Lien Deyers, Betty Amann et 
les françaises Gina Manès et Suzanne 
Delmas. Du côté masculin, Gustaf Frœ-
lich et Willy Fritsch sont de plus en 
plus populaires. 

L'événement le plus considérable de 
l'année a été l'inauguration, à Neuba-
belsberg, de l'Ufa-City. Véritable ville 
du cinéma comprenant 37 construc-
tions dont six studios et un studio 
principal, actuellement le plus grand 

d'Europe, celui de Staaken n'étant 
plus guère utilisé. Ces 37 constructions 
sont reliées entre elles par un réseau de 
chemins de fer à voie étroite et par un 
réseau téléphonique ne comprenant 
pas moins de 150 postes. Un débit 
électrique de 23.000 ampères permet 
d'alimenter les 1.800 engins d'éclai-
rage en service. Outre ses nombreuses 
annexes, qui peuvent rivaliser sans 
crainte avec les installations similaires 
américaines, cette gigantesque orga-
nisation se distingue par l'agencement 
de ses dépôts souterrains de pellicule, 
à l'abri de tous les risques d'incendie. 

Un exemple suffira à démontrer les 
proportions gigantesques de ces studios 
et de leurs annexes. Pour créer l'at-
mosphère nécessaire au film Asphalte, 
l'architecte Erich Kettelhut fit édi-
fier à travers l'atelier géant de Neuba-
belsberg la reconstitution d'une rue 
dans une grande ville moderne. Les 
murs de séparation et de façade étant 
mobiles, quoique bâtis en briques mas-
sives, on les supprima et la rue put 
s'étendre sur une longueur de 350 mètres 
à travers trois studios et le parc aux 
décors de plein-air. 

Un tel exemple prouve, mieux que 
de longs commentaires, que la cinémato-
graphie allemande n'a pas ralenti. Au 
co.vtraire, ceJe-ci se développe et s'ac-
croît chaque jour davantage et ses len-
demains nous fourniront sans doute bien 
des prétextes d'étonnement. 

JEAN ARROY. 

A TOULOUSE 

Camille Meyer, directeur du Royal, nous a 
adressé un exemplaire du Livre d'Or que les Établis-
sements Fernand Weill viennent d'éditer pour 
faire connaître d'une manière inédite le très beau 
programme pour la saison 1928-1929. 

Cet important volume contient de très belles 
reproductions photographiques des films qui pas-
seront tour à tour sur l'écran du Royal et dont 
voici quelques titres : La Passion de Jeanne d'Arc, 
Shéhérazade, Paname, Verdun, visions d'histoire, 
Madame Récamier,Le Président, L'Homme qui rit, 
Suzy Saxophone, Hara Kiri, etc., ainsi que les 
derniers films de Reginald Denny. 

— L'Olympia, ayant fait peau neuve, vient de 
réouvrir ses portes avec Les Coupables. 

— Les billets à tarif réduit de Cinémagazine 
sont acceptés aux guichets du Royal et de l'Olym-
pia tous les jours en matinée et soirée, excepté 
les samedis (soirée), dimanches et fêtes. 

— On demande une Danseuse a obtenu un gros 
succès au Paramount. 

— Au Gaumont-Palace, reprise de Napoléon 
(version opéra). La direction nous promet Ben Hur 
qui passera bientôt. 

PIERRE BRUGU 1ÈRE. 
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EN VISITE CHEZ CAGLIOSTRO 

LE cinéma, par sa magie, permet 
d'évoquer les grandes figures de 
l'histoire et de la légende. Après 

Mandrin, Cartouche, Casanova, voici 
Cagliostro, un nouvel aventurier qui, 
à l'écran, va revivre ses exploits. 

Depuis déjà plusieurs semaines, 
M. Richard.Oswald travaille activement 
aux intérieurs de Cagliostro, que réalise 
Albatros en accord avec le groupe de 
M. Wengerofî. 

Los décors se succèdent, plus gran-
dioses et plus somptueux les uns que 
les autres, et les prises de vues se pour-
suivent dans une activité laborieuse. 

Faisons une visite au studio où, 
aujourd'hui, sous l'œil des caméras, 
Cagliostro offre une somptueuse récep-
tion à de nombreux gen tilshommes de 
la cour. Le décor, qui occupe tout 
le premier étage du studio de la rue 
Francœur, est une merveille de réali-
sation. Le luxe et la richesse y abondent. 
Les décorateurs, Meerson et Ferenczi, 
se sont surpassés. Du haut d'un prati-
cable, Richard Oswald donne à ses 
opérateurs, Kruger et Desfassiaux, des 
indications sur la scène qu'il va tourner. 

Désirant avoir quelques renseigne-
ments, nous nous approchons du réali-
sateur. 

— Moi dire seulement trois mots 
français, déclare Richard Oswald en 
souriant : lumière ! on tourne ! coupez !... 

Heureusement, voici MM. O'Connell et 
Kamenka. Ils vontnous tirer d'embarras. 

— Cagliostro, nous répond M. O'Con-
nell, est le premier film, vous le savez, 
réalisé par l'entente Wongeroff-Alba-
trOs. C'est une production que l'on peut 
comparer à celle de Casanova, avec 
laquelle elle a beaucoup de rapport et 
dans le sujet, dans le genre et l'esprit. 

« Le scénario, qui est de MM. Klaren 
et Juttke, narre certains exploits du 
célèbre aventurier qui, au début du 
film, sévit dans une lointaine province 
des Pays Baltes, puis vient ensuite à 
Versailles, à la cour du roi Louis XVI, 
pour gagner enfin Venise et Rome, où 
il termine, tout au moins dans le film, 
ses nombreuses aventures. C'est une 
histoire fertile en émotion, pleine de vie 
et d'entrain. 

— Et les interprètes, quels sont-ils? 
— La distribution de Cagliostro, 

nous répond à son tour M. Kamenka, est 
des plus brillantes ; elle comprend les 
noms de nombreuses vedettes fran-
çaises et ceux de plusieurs grands ar-
tistes allemands. Cagliostro, c'est Hans 
Stûwe, qui fut remarqué, il y a quelques 
semaines seulement, dans L'Etudiant 
de Prague ; le prince de Rohan est 
personnifié par Alfred Abel, qui inter-
préta Mctropolis ; Bénito,le domestique, 
ou plus exactement le confident de 
l'aventurier, est campé avec truculence 
par Kowal-Samborsky ; Jeanne de la 
Motte, jolie femme dont se sert Caglios-
tro pour accomplir ses desseins, n'est 
autre qu'une jeune Hongroise, lia Meery, 
et Mme Rina de Liguoro personnifie 
Laura. 

« Puis les artistes français. Voici Renée 
Héribel, la charmante artiste person-
nifie la jolie Lorenza, qui est aimée 
de l'aventurier ; Charles Dullin est 
un respectable gentilhomme du nom 
d'Espada, et Géo Donnio, un cocasse 
Chevreau. 

« Il y a aussi Edmond Van Daële, 
(Louis XVI), et Suzanne Bianchetti, 
crui, après sa superbe création de la 
Française dans Verdun, Visions d'histoire, 
revient aux rôles royaux en incarnant 
Marie-Antoinette. 

— Où tournerez-vous les intérieurs? 
En Italie, je crois? 

— A quoi bon ? Nous les avons tout 
près de nous, dans les environs de Paris. 
Nous les réaliserons sitôt les scènes de 
studio terminées. Mais ce n'est pas 
encore demain, car ces dernières sont 
nombreuses. 

Et, tandis que Richard Oswald, ses 
collaborateurs et ses interprètes s'ac-
tivent pour faire de Cagliostro une œuvre 
splendide, MM. Kamenka et O'Connell 
nous font voir quelques photos, plus 
remarquables les unes que les autres. 
En jetant un coup d'œil sur celles que 
nous publions dans ce numéro, nos 
lecteurs pourront constater avec quel 
souci de vérité et quelle recherche dans 
la mise en scène est réalisé Cagliostro. 

GEORGE FRONVAL. 
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Georges Galli, artiste français, vedette en Angleterre 

S i l'on contait aux jeunes gens qui 
rêvent de cinéma comment Geor-
ges Galli est venu à l'écran, ils 

crieraient au merveilleux et traite-
raient avec quelque mépris les sages 
qui leur font voir les difficultés ren-
contrées au début de leur carrière par 
les artistes de cinéma. 

L'aventure de Georges Galli — et ce 
mot n'a ici aucun sens péjoratif —est 
la Belle Aventure... 

Georges Galli aimait le théâtre, ai-
mait le sport, faisait ses études et, entre 
deux cours de la Faculté, aimait aussi 
le cinéma. Bref, un jeune homme 
moderne 1 Pour lui, le cinéma était une 
suite de belles images que l'on regarde 
d'un œil un peu distrait en pensant à 
autre chose. Un jour Galli entra dans 
un cinéma des boulevards. 

Au programme, La Flamme, de René 
Hervil. Protagonistes, Germaine Rouer 
et Charles Vanel. 

Ce jour-là, Galli comprit la beauté 
du cinéma qui n'était plus pour lui 
désormais une série d'images quel-
conques. 

Georges Galli, entré indifférent, sortit 
enthousiasmé ! 

Un jour, deux amis offrirent à Galli 
de l'emmener assister à une prise de 
vues aux Studios du Film d'ArtàNeuilly. 
Il y fut. Les lumières l'aveuglèrent et 
il était un peu gêné par l'insistance 
avec laquelle deux messieurs, l'un 
grand, en bras de chemise, l'autre moins 
grand, en blouse blanche, le regardaient. 

Son destin venait de se jouer. 
— Aimeriez-vous faire du cinéma? 

lui demanda le grand monsieur en bras 
de chemise, qui n'était autre que Marcel 
Vandal, directeur du Film d'Art. 

— Avez-vous lu L'Homme à l'His-
pano, questionna le monsieur en blouse 
blanche, qui, lui, était Julien Duvivier. 

— L'Homme à l'Hispano, de Pierre 
Frondaie? répondit Galli. Épatant... 

— Et Dewalter, qu'en pensez-vous? 
— Beau caractère qui serait le rôle 

magnifique pour un acteur... 
— Voulez-vous, au cinéma, être cet 

acteur? 

— Venez faire un bout d'essai... 

Entraîné par Marcel Vandal et Julien 
Duvivier, voilà Georges Galli devant 
la caméra. 

— Allez, marchez, souriez, asseyez-
vous... 

Et Georges Galli, un peu surpris, va, 
marche, sourit, s'assied.. Une heure, 
deux heures se passèrent. Marcel Van-
dal et Julien Duvivier revinrent. 

— Voulez-vous être Dewalter du 
film L'Homme à l'Hispano, vous aurez 
comme partenaire Huguette Duflos... 

— J'accepte ! 
Et voici comment, venu -en curieux, 

Georges Galli sortit du studio jeune 
premier, vedette d'un grand film. 

Étonnez-vous maintenant que ce 
grand garçon ait voué à ceux qui 
l'amenèrent au cinéma d'une manière 
si imprévue une reconnaissance absolue ! 

On connaît le succès de L'Homme à 
l'Hispano et le succès personnel qu'y 
remporta Galli. Il y eut un peu d'éton-
nement. Qu'était donc ce garçon? 

Depuis ce film, nous n'avons pas revu 
à l'écran ce jeune premier sympathique 
au visage calme et fort qu'éclaire un 
regard franc, net, loyal qui sait parfois 
se faire tendre. C'est qu'un accident 
stupide, tint longtemps Georges Galli 
éloigné des studios. Si robuste constitu-
tion triompha et, complètement remis, 
Galli partit pour Londres. 

Il est curieux de constater, et on le 
fait avec un brin d'amertume, que les 
jeunes de chez nous doivent souvent 
s'expatrier pour tourner et se faire 
connaître. A Londres, Georges Galli 
fut engagé par la Welsh-Pearson-Elder 
et réalisa Les Bas jaunes avec Majorie 
Mars comme partenaire, une artiste 
de théâtre très connue à Londres, dont 
c'é tait le premier film, et PercyMarmont 
un Américain. 

— Production très internationale, 
nous conte Galli. Si les acfeurs représen-
taient trois nations, le metteur en scène 
en représentait une quatrième, la Rus-
sie. Oui, c'était Théodore Komisarjwsky 
qui nous mettait en scène ; c'est un 
garçon fort intéressant qui, comme 
beaucoup de Russes, a le sens de l'image 
animée... 

(Voir la suite page iit,) 
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GEORGES GALLI 

Après avoir été^« l'Homme à l'Hispano », ce remarquable jeune premier est 
en train de se faire une très belle situation en Angleterre, ainsij^qu'on^peut le 

lire dans l'article ci-contre. 

** 
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'« SHÉHÉRAZADE " 
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Le bain de la fille du pacha (Agnès Petersen) dans cette superproduction Ciné-
Alliance, film de la U. F. A. réalisé par Alexandre Volkoff. 

NICOLAS KOLINE 
Kollne est dans la joie!... Il nous y met aussi dans le grand film que l'Alliance 

Cinématographique Européenne a présenté avec un très grand succès. 



Actualités 
« CHIFFOIMIMÊTTE|;" 

Tenen Holtz, Norma Shearer, George Sydney... 

... et Ralph Forbes avec Norma Shearer. 

Cette production de la Métro - Goldwuyn - Mayer 
remporte un 



Actualités 
" CHIFFON NETTE " 

Norma Shearer dans une scène de ce film dont elle est la vedette. 

passe actuellement au Gaumont-Théâtre ou elle 
franc succès. 



Actualités 
" LES NOUVEIMESSI EURS " Actualités 

GABY MORLAY et ALBERT PRÉJEAN 
Ces deux artistes ont remporté dans le rôle de la danseuse Suzanne Verrier et 

dans celui de Jacques Gaillac un beau succès. 

HENRY-ROUSSELL 
Le célèbre metteur en scène, cédant aux sollicitations de son ami Jacques Fey-
der, nous a rappelé qu'il était aussi un très grand comédien, en interprêtant 
avec une autorité bien personnelle le rôle, très « vieille France » du comte de 

Montoire-Grandpré, des « Nouveaux Messieurs ». 

Le dernier film réalisé en France par Jacques Fetfdembès la pièce de Robert de Fiers et Francis de Croisset 
pour « Albatros » et « Sequana Films » a été chûMsesnent accueilli lors de sa récente présentation. 
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» L'ARGENT " 

Le bureau de Saccard (Alcover) est le Heu de rendez-vous de tous ceux 
qui courent après la fortune. Tous regardent Saccard, le financier, le 

maître, celui qui doit leur faire gagner de l'argent. 



" CAGLIOSTRO " 

RENÉE HÉRIBEL et HANS STUWE 

Ces deux excellents artistes sont représentés dans une scène de cette superpro-
duction que réalise Richard Oswald pour les sociétés « Albatros » 

et « Wengeroft Films ». 
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" CAGLIOSTRO " 

La jeune artiste hongroise lia Meery qui joue le rôle de Mme de La Motte. 
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" CAGLIOSTRO " 

lia Meery, Hans Stiiwe et Kowal-Samborsky dans une scène amusante. 

Actualités 

Hans Sttiwe et Renée Héribel vont partir pour une course folle à cheval. 



Actualités 
" LA FEMME ET LE PANTIN " 

Une scène de ce film que réalise Jacques de Baroncelli, d'après l'œuvre de 
Pierre Louys, avec Conchita Monténégro, dans le rôle de Conchita, et Raymond 

Destac, dans celui de Don Mateo. 

L'AGE DANGEREUX 

¥ ■ 
à # 

^™„5L«nde pr°duction de la Pax-Film, dont Asta Nielsen est la vedette, 
retrouvera prochamement dans les salles le grand succès qui l'a accueillie 

au Corso. 

HENRY EDWARDS et RUTB WEYHEB dans une scène de L'Infidèle. 

AVANT-PREMIÈRE 

L'INFIDÈLE 

LE Dr Markus, qui enrichit déjà la 
production cinématographique 
mondiale de tant d'œuvres re-

marquables, nous annonce un nouveau 
film de grande mise en scène et tourné 
dans un cadre des plus pittoresques : 
L'Infidèle, dont nous avons parlé, ici 
même, dans un de nos derniers numéros. 

« Producer » distingué autant qu'a-
bondant, le Dr Markus a toujours donné 
des bandes dont le succès, de par le 
monde, fut très vif. Qui ne se souvient 
du Berceau de Dieu, dont la distribu-
tion fastueuse et rare ne comptait, 
autant dire, que des vedettes? Gageure 
aussi osée que celles des premiers et 
des plus grands « producers » américains 
de films des époques bibliques, cette 
bande européenne a marqué une date 
en contrebalançant les chefs-d'œuvre 
cinématographiques d'Hollywood, dont 
Christus ouvrit l'ère grandiose. 

Paris, le Caire■et VAmour'fut remar-
qué par ses paysages merveilleux, ses 
photos lumineuses et son action inté-
ressante qui se, partageait Paris et Le 
Caire, l'Occident et l'Orient dans un 
contraste remarquablement exposé et 
mis en valeur. C'était une délicieuse 

histoire d'amour, vous en souvient-il? 
Mais Sables, réalisé par Kirsanoff, 

a surpassé encore le succès de cette 
dernière production. Il faut dire que sa 
principale interprète, Nadia Sibirskaïa, 
dont le talent dramatique n'a pas encore 
reçu la consécration qu'il mérite, lui 
donnait un charme émouvant. L'âme 
de cette Russe, où elle s'attache et 
transparaît, imprègne toute l'œuvre 
d'une nostalgique souffrance et de son 
fatalisme asiatique très particulier. 
Kirsanoff comprend si bien cette belle 
artiste, sa compatriote, qu'il a réalisé, 
avec Sables, un de ses films les plus 
tragiques de vérité. 

Venons-en maintenant à la nouvelle 
production Markus, L'Infidèle, que nous 
verrons prochainement à l'écran. 

L'action de ce film, tiré du fameux 
roman anglais Vendetta, de Maria 
Corelli, est des plus dramatiques : 

Dans la tragédie corse, qui donne son 
titre à l'ouvrage de la romancière, la 
femme du comte Fabio Romani, est 
la victime, avant le geste justicier de son 
mari qu'elle a bafoué, d'une autre ven-
detta... Comme oh sent alors que le 
comte Romani, l'âme imprégnée, mieux 



que son jeune rival, d'une bonté qu'il 
doit plus au cœur qu'à une fausse civi-
lisation continentale, n'eût jamais été 
capable de faire justice, lui, par un 
meurtre! Lui que sa femme cependant 
commençait à détester pour son in-
domptable et un peu sauvage caractère 
corse, de haute noblesse pourtant, cepen-
dant qu'elle se sentait grisée d'amour 
en les bras d'un pseudo-Parisien dont 
la cruauté se dissimulait sous une 
désinvolture trop artificielle... Avant 
le cri de la race, il y a peut-être la na-
ture primordiale de l'être, bonne ou 
mauvaise, qui commande le caractère 
et la vie : n'est-ce pas cette vérité qu'a 
voulu montrer l'auteur du roman ? 

La jeune comtesse Nina Romani 
s'ennuie terriblement. Elle aime Paris 

. et déteste la Corse où elle habite et 
dont les mœurs l'effrayent. Le comte 
Fabio, son mari, essaie cependant de la 
distraire ; un poste de radio qu'il vient 
de lui acheter la tire un peu de son 
amertume. 

Peu après, sa fille Stella se rend chez 
Marie Ferrât, jeune orpheline, hôte 
du comte, juste au moment où Georges, 
le frère de celle-ci, vient lui annoncer 
qu'il a perdu au jeu ce qu'il leur restait 
de fortune. 

Mais le comte est une âme charitable, 
et il propose à Georges de l'aider. Charité 
màl récompensée, car la comtesse 
Nina s'éprend de ce Parisien, joli 
garçon, qui comprend ce penchant 
flatteur au cours d'une danse que. la 
radio complice égrène soudain. Le 
lendemain même, Marie les surprend 
sur la plage dans les bras l'un de l'autre, 
alors qu'elle vient prévenir son frère 
que le comte veut lui parler. Le comte, 
poussé par une étrange fatalité, part en 
Sardaigne et confie ses affaires à 
Ferrât. La comtesse prétexte un ma-
laise pour ne pas l'accompagner. Leur 
idylle est brusquement interrompue 
par la nouvelle du naufrage du yacht 
du comte Romani qui, probablement, a 
péri. Se croyant désormais libres, ils 
dissimulent moins leur passion, et 
le comte, sauvé de la mort par miracle, 
revient soudain pour surprendre les 
deux coupables. Emporté par la fureur, 
sur le point de punir cruellement l'in-
fidèle, il est blessé grièvement par 
Georges, celui qu'il a obligé ! Nina et 
ce dernier s'enfuient à Marseille où, là, 

bientôt, ayant perdu au jeu ses der-
nières ressources, la comtesse, écartant 
son amant de sa vie, va accepter l'amour 
doré d'un riche oriental, Hassan Salem. 

Elle doit le recevoir dans sa villa 
et donne l'ordre à sa femme de chambre 
d'introduire un homme qui se présen-
tera à minuit. Or le comte son mari, 
prévenu par un détective privé et 
arrivé à Marseille par avion, tard le 
soir même, pénètre, dans la villa Elba, 
où la soubrette, le prenant pour le 
visiteur de minuit, le conduit au bou-
doir de Nina. Le comte s'élance vers 
sa femme qui s'échappe. Il la poursuit, 
la rejoint alors qu'elle supplie un pardon 
qu'il lui refuse. Soudain, un coup de 
feu retentit, un homme a tiré du jardin. 
Nina tombe foudroyée. Le comte, 
attaché aux pas du mystérieux assassin 
le perd de vue dans un café. La justice 
enquête et, l'Oriental s'étant disculpé, 
c'est le mari qu'on arrête, car l'arme 
du meurtre porte ses initiales. 

Aux assises, il va être condamné à 
mort, quand Marie Ferrât, désespérée, 
aimant en secret son bienfaiteur, ar-
rache à son frère l'aveu'qu'il est, lui, 
le criminel. Tandis qu'il se constitue 
prisonnier, Romani, libéré et réhabilité, 
serre dans ses bras sa petite Stella et Ma-
rie, qui sera la seconde mère de l'enfant. 

Ce scénario dramatique abonde en 
scènes émouvantes. Si plusieurs de ces 
scènes ont été tournées simultanément, 
c'est que la grandeur du studio dont 
disposait le metteur en scène le per-
mettait et, loin de gêner la réalisation 
de l'œuvre, permettait à Georges Ja-
cobi de surveiller dans la même minute, 
en les coordonnant, des intérieurs où 
des situations exigeaient une ambiance 
que rien ne pouvait rompre. 

Les extérieurs furent tournés. en 
Corse, nous l'avons dit, pays de belle 
lumière et de curieux paysages qui 
seront un cadre remarquable pour de 
belles scènes. Aux interprètes que nous 
avons déjà cités, Olaf Fjord, Henry, 
Edwards, Ruth Weyher et notre com-
patriote Suzy Vernon, il convient d'a-
jouter Félix dePomèsSoler qui silhouette 
un Hassan Salem très couleur locale. 

La présentation de L'Infidèle, dont 
le montage est terminé, est annoncée 
pour bientôt. Ne préjugeons pas du 
succès de ce film, mais attendons avec 
confiance. ROBERT FRANCÈS, 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 

LE CRIME DE VERA MÎRTZEWA 
Interprété par MARIA JACOBINI, JEAN, ANGELO, 

WARWICK WARD, ELZA TEMARY. 

Réalisation de RUDOLPH MEINERT. 

Très beau film tiré d'une pièce d'Our-
vanzou. Vera Mirtzewa, femme d'un 
juge d'instruction de Varsovie, tue son 
amant, indignée et furieuse, en appre-
nant les mobiles intéressés auxquels il 
obéissait. 

Le juge Mirtzewa instruit l'affaire el 
fait' arrêter un innocent. Mais Véra, 
torturée par le remords, avoue la vérité 
et son mari la livre à la justice. Elle est 
cependant acquittée et oubliera cette 
tragédie avec son mari, qui pardonne 
et donne sa démission de juge. 

Maria Jacobini a joué en grandeartisle 
le rôle de Véra. Elle est bien entourée 
avec Jean Angelo et Warwick Ward. 
Elza Temary est une jolie, danseuse 
Krijava. 

Mise en scène soignée, scénario inté-
ressant et photo remarquable. 

CHIFFONNETTE 
Interprété par NORMA SHEARER, RALPH FORBES, 

TENEN HOLTZ, GEORGE SYDNEY. 

Réalisation de SAM WOOD. 

Un homme, une femme, représen-
tant chacun une maison rivale, s'ef-
forcent de triompher. On n'aurait 
jamais cru qu'une telle rivalité commer-
ciale pût être si attachante. C'est que le 
malin amour intervient et que la 
jolie vendeuse, aidée par lui et par 
beaucoup d'esprit d'à-propos, est im-
battable dans un combat inégal. 

Ann Dolan, qui veut, excellente 
sœur, payer les années d'études de 
son frère, doit multiplier ses démarches 
de représentante. Elle rencontre, dans 
le train, un collègue, Joe Adam, qui 
lui fait naïvement des confidences dont 
elle profite... Mais Joe ne lui en tient 
pas rancune, car il l'aime et... perd, 
naturellement, de nouvelles batailles 
commerciales. Sou frère marié, elle est 
libre enfin et consent à épouser son 
jeune concurrent qui, de dépit, des 
lettres ayant été interceptées, était 
fiancé à une autre. Mais ils se marie-
ront quand même, car ils sont faits l'un 
pour l'autre, et représenteront bientôt, 

désormais, la même maison : la leur1 

Norma Shearer donne au film tout 
son caractère. Grâce à la charmante 
personnalité de l'artiste, qui fait de 
l'héroïne une figure délicieuse, Chiffon-
nette est un spectacle aimable, léger, 
tout à fait agréable. 

L'ANGE DE LA RUE 
Interprété par JANET GAYNOR, CHARLES FARRELL. 

Réalisation de FRANCK BORZACE. 

Angela, pour acheter un médicament 
très Cher à sa mère mourante, descend 
sur le, trottoir faire... l'ange de la rue. 
Arrêtée et condamnée à la prison, elle 
s'évade. Mais sa mère est morte dans 
l'intervalle. Adoptée par une troupe 
de comédiens, Angela s'éprend d'un 
peintre et, au moment où son cœur, 
s'ouvre à l'espérance, elle est reconnue 
par le policier et remise en prison. A la 
fin de sa peine, elle retrouve Gino, qui, 
comprenant l'âme admirable d'Angela, 
consent à en faire sa compagne. 

Réalisation supérieure au scénario, 
un peu simple, et technique exception-
nelle. Gaynor et Farrell déploient, dans 
ce film, de bonnes qualités de comédiens. 
Beaux paysages napolitains. Excel-
lente reprise. 

MINUIT... PLACE PIGALLE 
Interprété par NICOLAS RIMSKY, RENÉE HERIBEL, 

FRANÇOIS ROZET, SUZY PIERSON, FERNAND FABRE. 

Réalisation de RENÉ HERVIL. 

Prosper, maître d'hôtel du Flamant 
Rose, prend sa retraite le soir même 
pour se retirer à la campagne. Il regarde, 
un peu ému, ce restaurant joyeux qu'il 
va délaisser. Il a l'occasion, ce soir-là, 
de restituer son portefeuille volé à 
Serge de Varitza, riche désœuvré auquel 
Suzy n'est pas insensible, un jeune 
mannequin, nièce de la dame du ves-
tiaire, que Prosper emmène pour deux 
mois à sa campagne. Pour le remercier, 
Serge s'engage à lui rendre service dès 
que l'occasion s'en présentera. 

Elle se présente lorsque Prosper, 
sa femme étant morte, ruiné après son 
retour à Paris et sa vie de fêtard — 
neuve pour lui, — voit Suzy sur le 
point de céder aux sollicitations pres-
santes de Serge. Il rappelle le service 
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promis et demande que Serge respecte 
Suzy. Le gentilhomme fait mieux. 
Il épouse la jeune fille ! 

Ce film est très gai, empli d'observa-
tions fines et charmantes. Il est supé-
rieurement joué par Nicolas Rimsky, 
Prosper magnifique, aussi vrai dans la 
gloire que dans l'infortune et qui, par 
instants,* fut émouvant. Renée Héribel 
dessine une bien mignonne Suzy. 

LE PRINCE DES CACAHUÈTES 
Comédie interprétée par GLENN TRYON et MARION 

NIXON. 

C'est le secret, enseigné par l'image, 
de la manière intelligente et bien amé-
ricaine qu'il faut employer pour lancer 
un produit. Il s'agit ici, en l'occurrence, 
de cacahuètes... Régence, par un 
habile homme d'affaires, du royaume de 
Vulgarie, pays producteur de caca-
huètes ; fêtes données, où tout est à la 
cacahuète ; restitution du royaume 
après marchés conclus... scènes des plus 
amusantes de cette comédie délicieuse-
ment enlevée par Glenn Tryon et 
Marion Nixon au jeu toujours attrayant. 

TIRE AU FLANC 
Interprété par GEORGES POMIÈS, MICHEL SIMON, FÉLIX 

OUDART, JEAN STORM, FRIDETTE FATTON, MARYANE, 

KINNY DORLAY, JEANNE HELBLING, ESTHER KISS. 

Réalisation de JEAN RENOIR. 

C'est le joyeux vaudeville de Syl-
vane et Mouézy-Eon mis à l'écran. 
Jean Dubois d'Ombrelle, qui a vécu 
toujours dans une douce quiétude, 
entre sa tante et ses deux cousines, 
dont l'une est sa fiancée, part au régi-
ment. Il tremble devant la perspective 
de manier le fusil et le balai. Aussi, 
sa tante fait-elle incorporer avec Jean, 
Joseph, son valet de chambre, qui 
continuera à la servir. Espérant facili-
ter à son neveu sa future vie de caserne, 
elle prie le colonel à un déjeuner. Hélas 1 
c'est de ce déjeuner vraiment humoris-
tique, où la culotte du colonel est 
tachée de sauce, que dateront toutes les 
mésaventures de Jean, « Tire au Flanc ». 

Au régiment, le pauvre bougre, 
considéré comme le «poète», l'inutile, 
commet bévues sur bévues, qui nous 
sont contées tout le long du film en 
une série de scènes comiques : histoires 
de chambrée, prison, amourettes. 

L'HABITUÉ DU VENDREDI. 

Gcorg s Galli, 
artiste frança s, vedette 

en Angleterre 
(Suite) 

Après cette production, notre jeune 
premier fut la vedette de La Mélodie, 
inachevée que réalisa Fred Paul. Sa 
partenaire était cette fois Andrée Sayre, 
qui tourna, il y a quelques mois, un film 
sur la Côte d'Azur. Là encore, Georges 
Galli fut le jeune premier élégant qui 
remporte le succès... 

Et maintenant? 
Georges Galli voudrait revenir en 

France, mais son contrat avec la Welsh-
Pearson-Elder l'oblige à réaliser encore 
un film en Angleterre ou plutôt à 
tourner les intérieurs de ce film à 
Londres et les extérieurs sur la Côte 
d'Azur. 

— Ces films ont un certain intérêt, 
nous dit Georges Galli, car ils font partie 
des productions du contingentement 
anglo-américain. Édités par la Metro-
Goldwyn-Mayer en Amérique, ils rem-
portent un vif succès... 

— Qui vous font plaisir en tant 
qu'acteur... 

— En tant qu'acteur et autrement, 
car je suis désireux, comme tous les 
acteurs, de voir leurs productions ré-
pandues par le monde. 

Mais ce que Georges Galli ne dit" pas, 
c'est que la grande Société anglaise qui 
édite ses films s'intéresserait vivement 
aux productions où il paraîtrait en 
France. Que voulez-vous, Georges Galli 
est une vedette commerciale ! La pers-
pective de faire vendre ou de pouvoir 
aider à diffuser un film français enchante 
le jeune artiste et lui rend moins péni-
ble sa vie loin de Paris... 

On dit que Germaine Dulac, qui réa-
lisera bientôt un roman célèbre à 
l'écran, voudrait voir Georges Galli en 
tête de sa distribution, ce serait une 
belle consécration pour ce jeune artiste, 
consécration d'un véritable talent... 

Mais, en attendant, Georges Galli 
va retourner en Angleterre pour réaliser 
le film de la Société avec laquelle il 
a traité. Souhaitons que ce jeune pre-
mier nous revienne bientôt. 

JEAN DE MIRBEL. 
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LES NOUVEAUX MESSIEURS 
Interprété par GABY MORLAY, HENRY-ROUSSELL, 

ALBERT PREJEAN, GUY FERRANT, HENRY VALBEL, 

ARVEL, HAMILTON, DENEUBOURG, ANDRÉE CANTI. 

Réalisation de JACQUES FEYDER. 

Avant son départ pour l'Amérique, 
Jacques Feyder a voulu nous donner un 
film. Il nous a donné Les Nouveaux Mes-
sieurs d'après la pièce de Robert de Fiers 
et Francis de Croisset. C'est une aimable 
satyre du 'monde politique, si amusante, 
dont nul ne- peut s'offenser. Nos parle-
mentaires "seront, je gage, les premiers 
à en rire. Aristophane manquait au ci-
néma, Jacques Feyder est cet Aristo^-
phane, il l'est avec tact et goût. 

Suzanne Verrier, choryphéeà l'Opéra 
fort ambitieuse est protégée par le 
comte de Montoire-Grandpré, grand 
nom de ,1a vieille France, grande for-
tune et député très influent. Il n'est 
rien qu'il ne lui accorde, et taxis, auto-
bus et métro ne roulant plus par suite 
d'une grève, il lui offre une magnifique 
auto. 

Suzanne est convoquée au bureau de la 
C. I. T. qui organise la grève pour donner 
quelques renseignements à propos d'un 
incident de travail survenu à l'Opéra. 
Quelle n'est pas sa stupéfaction de 
découvrir en celui qui dirige le mouve-
ment gréviste et tient tête aux pouvoirs 
publics Jacques Gaillac, contremaître 
électricien à l'Opéra... On a beau être 
un meneur écouté et une danseuse bien 
rentée, que faire lorsqu'on est jeune et 
que l'on se plaît?... Et voilà Jacques 
et Suzanne bons amis... mieux même... 
A une réunion publique, la jeune femme 
est subjuguée par la puissance de 
Jacques et lorsque les grévistes fati-
gués veulent reprendre le travail à tout 
prix, elle sauve la situation en glissant 
une pièce de monnaie dans l'orchestrion 

•de la salle. C'est en dansant que les 
grévistes attendent la solution du con-
flit et la victoire ! 

Mais, peu après, Suzanne doit par-
tir pendant trois mois en Touraine avec 
le comte de Montoire-Grandpré. 

Gaillac, pendant ces trois mois, est 
porté au pouvoir par la victoire des 
gauches. Député, puis ministre... Et 
tandis que les visiteurs font anti-
chambre, Suzanne et Gaillac, dans le 
grand bureau ministériel, continuent 
leur duo. Voici que le comte de Mon-
toire-Grandpré vient solliciter l'appui 
du ministre pour faire arriver Suzanne 
danseuse étoile. Soudain, il aperçoit 
le sac de Suzanne oublié sur un 
meuble... Il se retirera sans rien dire,^ 
vraiment gentilhomme. 

Le ministre, au cours de l'inaugura-
tion d'une cité ouvrière qui est sa pre-
mière inauguration, est appelé d'urgence 
à la Chambre. Le ministère,menacé, est 
renversé sur une interpellation du 
comte de Montoire-Grandpré. 

Le comte ne fait aucun reproche à 
Suzanne. Elle est jeune, lui ne l'est 
plus ! Il lui offre même de « choisir 
l'homme qui l'aura émue ». Mais la 
pauvre petite trouve Gaillac, qui, sur 
l'intervention du comte, vient d'être 
nommé délégué à la Société des nations, 
froid et distant. Il lui parle de la France 
et de la République, de son devoir... et 
il compte les chemises que lui apporte 
la blanchisseuse. Elle comprend qu'il 
lui préférera toujours la politique. Et 
Suzanne, danseuse étoile à l'Opéra, re-
vient au comte, son meilleur ami. 

Ce scénario, admirablement mis en 
scène, est émaillé d'une foule d'images 
qui sont comme autant de mots d'es-
prit, si l'on peut dire ! La séance de la 
Chambre est un chef-d'œuvre d'ironie, 
où les petits travers de nos députés sont 
malicieusement notés. L'inauguration 
de la cité ouvrière est une réjouissance, 
énorme qui a déchaîné les rires de l'as-
sistance. Mille détails sont à retenir : 
consultations ministérielles, offres de 
portefeuilles avec les mêmes formules 
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et les mêmes gestes, qu'ils soient d'ex-
trême droite ou d'extrême gauche ! 
Et tout cela est si bien enchaîné et 
monté que l'on en oublie d'admirer 
l'art et la technique du réalisateur. 

Deux grands artistes de théâtre sont 
en tête de la distribution. Henry 
Roussell et Gaby Morlay. Ils ont été 
remarquables. Henry Roussell, met-
teur en scène redevenu acteur pour 
quelques mois, n'a rien perdu des su-
perbes qualités qui firent de lui un des 
plus beaux interprètes des pièces du 
boulevard. Il a nuancé son rôle avec un 
art délicat et il a été le grand seigneur 
de la vieille France. Nous avions déjà 
vu Gaby Morlay au cinéma, mais ja-
mais elle n'y avait eu un rôle où elle pût 
ainsi nous donner cette impression de 
vie intense. Les scènes d'émotion de la 
fin du film où elle n'est plus qu'une 
pauvre petite femme qui demande pro-
tection sont à voir. Auprès de ces deux 
artistes, Albert Préjean incarnait Gail-
lac, rôle difficile où il s'est montré 
parfait et mérite les plus vifs éloges. 
Dans des rôles divers, Guy Ferrant, 
Henry Valbel, Arvel, Hamilton, De-
neubourg, Andrée Canti ont su cam-
per leurs personnages qui tous colorent 
l'action. 

SHÉHÉRAZADE 
Interprété par NICOLAS KOLINE, GASTON MODOT, 
FALKENSTEIN, DIMITRIEFF, PICHA, VERTINSKY, MAR-
CELLA ALBANI, AGNÈS PETERSEN, DITA PARLO, NINA 

KOCHITZ et IVAN PETROVITCH. 
Réalisation d'ALEXANDRE VOLKOFF. 

Ali, savetier du Caire, est marié à une 
maritorne puissante et acariâtre, d'elle 
il reçoit plus de taloches que de ca-
resses. Il n'a d'autre ressource que de 
rêver quand la mégère est endormie. Un 
soir, un cavalier magnifique lui donne 
à réparer une courroie de cuir à la-
quelle pend un sifflet. Ali s'endort sur 
son ouvrage et fait un rêve merveil-
leux. Parla magie d'Alexandre VolkolT, 
nous faisons ce rêve avec lui. 

Ali rêve... Il a fui l'échope misérable. 
Il est parti à l'aventure et s'embarque 
subrepticement à bord d'un voilier 
que le feu détruit. Ali se sauve à la 
nage et gagne la rive sur le dos d'un 
hippopotame! Et le bon savetier n'est 
pas peu surpris de voir que l'attend, 
entouré de tous les dignitaires de sa 

cour, le sultan qui règne sur un royaume 
de rêve. 

Quoique éberlué par cet accueil im-
prévu, Ali, dûment stylé par un habile 
astrologue qui avait annoncé sa venue 
au souverain, joue sans faiblir son rôle 
de prince des Mille et Une Nuits. 

Le sultan lui présente sa fille Gul-
nare et sa favorite Zobéidé. Ébloui par 
la beauté de Gulnare, Ali demande la 
main de la princesse et appuie sa prière 
de la promesse d'un don de dix mille 
chameaux. 

A la veille de ses noces, Ali s'aperçoit 
que Gulnare et Zobéidé sont toutes 
deux amoureuses du beau prince Ach-
med, captif du terrible sultan. 

Il parvient à délivrer le prince Ach-
med, qu'il essaie de faire fuir en com-
pagnie de Gulnare,à qui il a renoncé, par 
grandeur d'âme. 

L'astrologue, cependant, donne l'a-
larme et les fugitifs sont arrêtés. Le 
prince Achmed sera pendu et l'astro-
logue aussi, car le sultan a percé à jour 
la véritable identité d'Ali, le savetier du 
Caire. 

Les condamnés ont déjà la corde au-
tour ducoulorsqu'Ali surgit, suivid'une 
caravane nombreuse qu'il a recrutée 
dans le désert et en fait don au sultan 
moyennant la grâce du prince Achmed. 
Le sultan l'accorde, quand il apprend 
la supercherie d'Ali. 

C'est au tour de celui-ci d'être l'objet 
de la fureur du sultan. Mais, grâce à 
son sifflet magique, il réussit à échapper 
au châtiment. 

Il se réveille alors sous les coups de 
sa femme. Hélas, Ali, savetier du Caire 
n'a fait qu'un rêve magnifique. Pauvre 
Ali ! 

La mise en scène de Shéhérazade dont 
l'action est par moments un peulongue, 
est grandiose et les décors sont d'une 
richesse inouïe. Certaines images en 
couleur, comme une salle du palais en 
tonalité vert d'eau, ont une harmonie 
rarement atteinte ; les ensembles sont 
parfaitement réglés. 

Nicolas Koline, qui joue Ali, a eu de 
meilleures créations. Remarquable dans 
les minutes d'émotion, il appuie un 
peu trop certains effets comiques. Ces 
petites réserves ne m'ont pas empêché 
cependant d'apprécier l'ensemble de sa 
composition. Mais Koline est un grand 
artiste qui mérite d'être discuté. Le 
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prince Achmed était Ivan Petrovicht 
ou Ivan Petrovitch était le prince Ach-
med, rôle sans beaucoup d'action,mais 
qui demandait une plastique superbe ; 
nul autre que Pétrovitch ne pouvait 
mieux réussir. Marcella Albani et Agnès 
Petersen incarnent avec grâce les deux 
rivales et Dita Parlo est magnifique ; 
les autres interprètes sont excellents, 
et il faut insister sur la conscience avec 
laquelle les figurants, judicieusement 
choisis, animent les bouts de rôles qui 
leur sont confiés. 

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE 
DU « COMTE ZEPPELIN ». 

Le film de la traversée de l'Atlantique 
par le dirigeable Comte Zeppelin est un 
magnifique documentaire. De la na-
celle, les villes sont un amas de petits 
cubes; les montagnes, de belles images 
découpées ; l'océan, une grande nappe 
d'eau qui remue et New-York, un décor 
de Mélropolis. La salle à manger du 
dirigeable... quand il fait beau, est 
bien confortable si nous en jugeons par 
la mine des convives. 

Documentaire qui rappelle une grande 
victoire de la science et l'énergie de 
quelques hommes décidés et, par cela, 
est profondément émouvant. 

JEAN MARGUET. 

LE TRAIN DE MINUIT 
Interprété par CULLEN LANDIS, DOROTHY DÉVORE 

et FRANCKIE DARRO. 

Le père Henderson, premier méca-
nicien de la ligne de Virginie (U. S. A.), 
conduit le fameux rapide de minuit, 
son fils Jim, élève mécanicien rêve 
d'épouser Mary, qui a repoussé les 
avances de Dick, fils d'un vieux méca-
nicien ennemi des Henderson. Furieux, 
Slatter, le père de Dick, fait dérailler 
le rapidè et Henderson en demeure 
infirme pour la vie. 

Bientôt Jim accomplit son premier 
voyage avec Dick à ses côtés, comme 
chauffeur. Ivre, Dick immobilise Jim 

qui vient d'apercevoir un wagon sur la 
voie. Enfin, celui-ci se dégage et saute, 
mais à la suite de cette collision, il est 
accusé de lâcheté et congédié, ainsi que 
Dick. Après un ensemble de circons-
tances habilement conduites, Dick veut 
se venger et dirige un train spécial où 
se trouve Mary et l'administrateur de 
la compagnie, contre le train de minuit, 
voulant causer ainsi une catastrophe. 
Jim prévenu saute en marche 
sur le train fatal et l'arrête, après 
avoir maîtrisé Dick, évitant ' une 
catastrophe et sauvant celle qu'il épou-
sera. 

Cette bande contient de belles scènes 
tragiques et vécues de l'existence péril-
leuse des hommes du rail. 

L'ÉPREUVE DE LA HAINE 
Interprété par PATSY RUTH MILLER et LEE SHUMMAY. 

Stewart travaille durement dans une 
île presque déserte des Caroline, ce pour 
amasser assez d'argent et épouser celle 
qu'il aime, Charlotte Guest, une étoile 
de music-hall. Celle-ci, cependant, s'est 
laissé influencer par un viveur sans scru-
pule, Bob Bernard, qui tente de la dé-
tourner de son fiancé, lequel annonce 
son retour à ce moment précis. Effrayée 
par une résolution terrible de Bob, 
Charlotte écrit à Stewart qu'elle va se 
marier. Celui-ci désespéré s'engage à 
nouveau pour deux ans, dans une 
pêcherie de perles. Mais Bob, jaloux, 
veut supprimer Stewart et débarque 
dans l'île, où terrassé par la fièvre, il y 
est soigné par sa victime. Une lettre-
trouvée fait la lumière, les deux hommes 
se coalisent contre Charlotte qui, appelée 
par la prétendue mort de son fiancé, 
débarque à son tour. 

Là, enfin, mis face à face, Stewart 
et Charlotte savent combien ils s'ai-
ment. Il y a dans ce film de charmants 
paysages, et une jolie scène d'amour 
au milieu d'un cadre unique. Patsy 
Ruth Miller s'y montre toujours aussi 
fine et aussi splendide comédienne. 

ROBERT FRANCÈS. 

PIRATES MODERNES 
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Echos et Informations 
«Vocation » est terminé. 

Jean Bertin et André Tinchant viennent de ter-
miner le montage de leur film Vocation, qui sera 
prochainement présenté. Jaque-Catelain, Eric 
Birclay, Rachel Devirys, Colette .lell, Marcel 
Vibert sont les principaux interprètes de cette 
production. 

Une firme européenne avec Pola Negri. 
Plusieurs fois, Pola Negri n'avait pas caché son 

intention de tourner des productions tirées des 
romans français avec un metteur en scène et des 
artistes français. La chose sera bientôt réalisée, 
croyons-nous, car la grande artiste polonaise 
annonce la formation d'un syndicat européen qui 
réaliserait deux superfilms par an. Quelques per-
sonnalités connues dans le monde de la finance et du 
cinéma, parmi lesquelles nous pouvons déjà citer 
M. Charles Jourjon. fondateur de la vieille marque 
française Eclair, et M.Edwin Miles Fadman, se sont 
associées pour cette nouvelle entreprise. 

Pour l'expansion du film français. 
La « Centrale Cinématographique », 74, avenue 

Kléber, sous l'impulsion de M. Jacques Natanson, 
directeur général et artistique, et M. Henri Etié-
vant, directeur technique, tout en poursuivant son 
programme de production a organisé, depuis sa 
fondation, un service de ventes à l'étranger, qui a 
donné les meilleurs résultats, au point de vue de 
l'expansion du film français. 

Tous les films de la « Centrale Cinématographique » 
ont été de cette façon vendus dans le monde 
entier. Après La Châtelaine da Liban, La Fin de 
Monte-Carlo, La Sirène des Tropiques, voilà la 
dernière grande production de la « Centrale Cinéma-
tographique », La Symphonie Pathétique, avec 
Georges Carpcntier et Henry Krauss, qui est en 
train de sortir sur les écrans de la plupart des pays 
du monde entier. 

Poursuivant son programme d'expansion, la 
« Centrale Cinématographique », outre ses 
agences en Angleterre et en Allemagne, vient 
d'ouvrir des bureaux à New-York, 55 West 42 and 
Street. 

C'est la première fois depuis la guerre qu'une 
maison française ouvre ses propres bureaux aux 
États-Unis d'Amérique du Nord. 

Ces bureaux, dirigés par un Américain, M. Zyve, 
qui possède les plus grandes relations dans les 
milieux cinématographiques américains, assureront 
la diffusion des films français aux États-Unis. 

Les producteurs français qui désireraient profiter 
de cette organisation peuvent s'adresser à la « Cen-
trale Cinématographique », laquelle leur donnera 
tous les renseignements utiles. 

« Siegfried ». 
M. Jean Giraudoux, l'auteur de Suzanne et le 

Pacifique, Bella, Siegfried et le Limousin, entre autres 
romans, vient de fonder sa propre firme de réalisa-
tion cinégranhique. Il aurait confié à Abel Gance 
l'exécution du premier film tiré de sa pièce Siegfried, 
qui connut un légitime succès lors de ses représen-
tations à la Comédie des Champs-Élysées. 

Quelques films touristiques. 
Le Touring-Club de France nous a présenté un 

film touristique, Les Gorges du Verdon, qui constitue 
une excellente propagande. En voyant ces beaux 
paysages, on estime que partir « n'est pas mourir 
un peu », mais au contraire vivre beaucoup. 

Deux documentaires sur l'aviation, Les Marins de 
l'Air et Les Aigles humains, ont été bien accueillis 
— et le méritent. 

« Catacombes ». 
Pour la « Société Générale de Films », Cari 

Th, Dreyer achève actuellement la composition 
d'un scénario dont l'action se passe dans la Rome 
antique et dont le titre est Catacombes. 

« Le Nouveau Soleil ». 
Tel est le titre du film que H. C. Grantham-Hayes 

se préparc à tourner pour « Intégral Film » et dont 
le rôle capital sera tenu par... le radium. 

Encore Henry Bataille. 
Après Maman Colibri, réalisé avant-guerre en 

Italie, comme à peu près toute l'œuvre de Bataille, Le 
Scandale filmé par de Baroncelli, La Femme Nue 
et La Possession tournés par Léonce Perret, La 
Vierge folle, filmé par Luitz-Morat et La Marche 
nuptiale, réalisé par André Hugon, voici que deux 
autres pièces de Bataille vont connaître le baptême 
des sunlights. André Hugon se prépare à réaliser 
Le Phalène, et Marcel L'Herbier, L'Enfant de 
l'Amour quand il aura terminé Nuits de Prince, 
d'après le roman de Kessel. 

« Maya ». 
Notre confrère Jean Tedesco a acquis les droits 

d'adaptation cinégraphique de la pièce de Simon 
Gantillon, qu'il réalisera au cours de l'année pro-
chaine. L'action, nul ne l'ignore, est située dans le 
port de Marseille, de nos jours, parmi les dockers, 
les matelots et les filles. 

« La Femme dans la Lune ». 
Fritz Lang poursuit la réalisation du scénario 

de Thea von Harbou, intitulé La Femme dans la 
Lune. De gigantesques décors sont en cours de 
construction aux studios U. F. A. de Neubabels-
berg, dans lesquels évoluera bientôt une figuration 
innombrable. 

Alfred Abel, cinéaste. 
Alfred Abel, interprète de Metropolis et de L'Ar-

gent, va commencer incessamment en France la 
réalisation d'un film où il ne tiendra aucun rôle. 
Jacques Henley sera son assistant. 

Comment on lance au olnéma. 

M. Fred Cohendy l'explique d'une manière fort 
judicieuse dans un ouvrage portant ce titre et 
dont Léon Brézillon, président du Syndicat des 
directeurs de cinéma, a écrit la préface. On trouvera, 
dans ce curieux ouvrage, une méthode sûre et 
éprouvée pour la mise en valeur de toute salle de 
cinéma. C'est véritablement le manuel pratique de 
la publicité du spectacle. (En vente à Cinéma, prix 
10 francs.) 

Petites Nouvelles. 

Le Club de l'Écran, que dirige notre confrèro 
Pierre Ramelot, présentera le samedi 8 décembre, 
au théâtre du Château-d'Eau, La Légende de Gosla 
Berling, de Stiller, et Visages d'Enfants] de Jacques 
Feyder. Et, après la projection, les spectateurs 
pourront discuter à perdre haleine, des mérites et 
des défauts de ces deux films. 

— Le comédien Siegfried Arno a beaucoup de 
succès actuellement à Berlin, et plusieurs grandes 
firmes allemandes cherchent à se l'attacher par un 
contrat. 

On le verra bientôt en France, aux côtés de Jack 
Trévor et de Marietta Millner.dans son dernier grand 
film : Pirates modernes. 

— Baymond Bernard vient d'engager Antonin 
Artaud pour interpréter le principal rôle masculin 
dans Taraltanowa et celui de Saint-Louis dans Les 
Croisés, qui sera réalisé par Dimitri Kirsanoff. 

" Cinémagazine " à l'Étranger 
BERLIN 

La Société Tobis (abbréviation de Tonbild-
Syndikat), qui a été formée à Berlin pour unilier 
les différents systèmes allemands du film parlant 
dont elle a acquis les brevets mondiaux, est arrivée 
à une mesure technique très remarquable : le 
Tobis Film sera produit d'une telle manière qu'il 
pourra être présenté aussi sur les appareils des 
systèmes étrangers. De même on pourra jouer 
les films sonores américains et anglais (Movietone, 
Photophone, Phonolilm, etc.) sur les nouveaux 
appareils de Tobis. 

On a donc renoncé à la méthode employée jus-
qu'alors par plusieurs systèmes allemands de fixer 
le son à l'extérieur de la perforation, soit sur la 
marge du film normal, soit sur la marge d'un film 
spécialement élargi, et le Tobis film aura l'enregis-
trement du son au-dedans de la perforation comme 
les grands systèmes internationaux. 

— La Torra Film présentera prochainement au 
Mozartsaal le film Farces de l'Amour, avec Maria 
Jacobini comme vedette. 

Le metteur en scène est Robert Wiene. 
Le metteur en scène Japp Speyer a tourné 

dimanche dernier dans l'après-midi un concours 
international de nageurs au grand bain de Lunas 
près de Berlin. Cette prise de vues sera intercalée 
dans le film qu'il tourne actuellement pour la 
Torra intitulée Hell, le Maitre Nageur. De nom-
breux artistes de cinéma ont participé à cette 
prise de vues qui fut fort joyeuse. 

BRUXELLES 
Série de beaux films, pour l'instant, à Bruxelles. 

Outre Anna Karénine qui continue à faire salle 
comble au Caméo, il y a, à l'Agora, Suzy Saxophone 
où Annie Ondra se montre si délicieuse fantaisiste ; 
il ya, au Victoria, L'Aurore de Murnau, dont l'éloge 
n'est plus à faire ; il y a, au Coliseum, cet amusant 
Valet de Cœur, nouveau succès d'Adolphe Menjou. 
Nous avons parlé longuement, il y a quelques 
semaines, d'Anna Karénine ; les autres films de 
cette série sont connus à Paris : les analyser ou 
les apprécier serait prétention inutile. 

Signalons encore deux bons films, dont le succès 
a été consacré par une prolongation méritée : 
Chicago, auLutetia.et La Grande Aventure àAubert-
Palace. 

Signalons aussi que le public semble prendre 
goût, de plus en plus, aux prologues ou intermèdes 
scéniques qui accompagnent certains films : pour 
précéder Valet de Cœur, le Coliseum a fait apprécier 
la belle voix du baryton Victor Jans et depuis 
quelques jours, comme prologue à Anna Karénine, 
le Caméo donne une audition de balalaïka par 
M. Kouminsky, apparenté, disent les programmes, 
au comte Tolstoï. C'est très appréciable, mais cela 
n'ajoute ni ne retranche rien à son talent de bala-
laïkaïste : ses dons personnels lui ont valu et lui 
valent un succès mérité. 

P. M. 

CONSTANTINOPLE 
— Le nouveau directeur des sapeurs-pompiers 

a obligé tous les directeurs des salles de nos cinés 
d'avoir toujours une quantité de 4 tonnes d'eau. 

—■ Un film préparé par les soins du monopole 
des tabacs, comme instrument de propagande à 
l'étranger a été projeté en premier vision au per-
sonnel de ce monopole. Le film comporte trois 
parties : la première représente les ateliers, entre-

ôts ou autres installations que possède le monopole 
Constantinople. 
La deuxième partie est consacrée aux différentes 

vues du Bosphore, des îles et de la baie de Moda 
où l'on voit des jolies femmes turques en train de 
fumer. La dernière partie représente les laboratoires 
de sélection de tabacs, la culture, la manipulation 
et l'emballage. Une copie de ce film sera expédiée en 
Amérique pour être projetée dans les principaux 
cinémas de ce pays. 

— Le Ciné Opéra a projeté Odette, avec F. Ber-
tini et la Louve. 

— Le Ciné Magic a présenté le film soviétique. 

Le Tzar Ivan le Terrible, avecsalle comble et,cette 
semaine, La Case de l'Oncle Tom. 

— Le Méiek a présenté La Fille du Sheik avec 
Bébé Daniels, cette semaine, Moulin Rouge. 

— L'Alhambra a projeté Le Petit Frère avec Ha-
rold Lloyd, cette semaine, Moulin Rouge. 

Les directions du ciné Melek et Alhambra, qui 
sont les mêmes, ont projeté à l'Alhambra en avant 
première le fastueux film Moulin Rouge, une super-
production appelée à avoir un grand succès. La 
presse aussi était invitée à cette représentation. 
Ce film travaille bien. Olga Tsekova par ce film a 
commencé d'être la prélérée des Constantinopo-
litaines. 

— Le Ciné Moderne nous a donné avec succès 
La Grande Epreuve. 

— Le Ciné Français a présenté un film très 
amusant Danseur moderne, cette semaine, Son Fils 
avait raison. 

P. NAZLOGLOU. 
GENÈVE 

L'Alhambra nous a donné Thérèse Raquin 
le nouveau chef-d'œuvre de Feyder. L'histoire 
en est sombre, le réalisme saisissant, au point 
de peupler votre nuit de figures de cau-
chemars. Feyder a su utiliser le détail, plus 
que les faits mêmes pour créer l'ambiance 
angoissante. Ce film est d'un maître, toujours égal, 
quel que soit le genre de production qu'il aborde. 
Mais l'époque n'est plus où Margot aimait à 
pleurer et cela explique l'échec relatif de certains 
films et le succès d'autres (Cohen et Kelly, au Co-
tisée, par exemple, trois semaines). 

— Le Grand Cinéma vient de présenter Madame 
Récamier. Cette reconstitution du siècle de Victor 
Hugo, de Lamartine, de Chateaubriand, du roman-
tisme décrié aujourd'hui offre des tableaux d'une 
grâce exquise. Un vrai film français par le goût et 
qu'avec toute sa bonne volonté et tout son argent, 
aucun autre pays producteur n'eût pu égaler. 

Quant à l'hypothèse de M. Herriot, prétendant 
nous faire croire à la a paternité » de M. Récamier, 
qui eût épouse sa fille, elle est sujette à caution, 
bien qu'un auteur ait prétendu que, seul, l'invrai-
semblable est possible... Les femmes honnêtes, 
comme les peuples heureux, n'ont pas d'histoire, 
et U a bien fallu corser un peu celle-là. 

EVA ELIE. 
SALONIQUE 

— Les films dont l'action se passe en Russie 
sont .à la mode ici : nous avons vu Poète et Tzar, Le 
Diamant du Tzar, Tchéka, Résurrection et nous 
verrons, cette semaine, Ivangorod au Ciné Tour 
Blanche. 

— Un public enthousiaste a acclamé au Ciné 
Dionyssia le grand film de Josef von Sternherg, 
Crépuscule de Gloire. Très belle mise en scène, et 
surtout magistrale interprétation d'Émil Jannings. 

— Au Ciné Tour Blanche a triomphé un autre 
film de J. von Sternberg, Les Nuits de Chicago. 
Très curieuse réalisation fort bien interprétée par 
George Bancroft. 

— Résurrection a été maintenu avec un succès 
toujours croissant à l'affiche de l'Athénée, qui 
donne cette semaine Le Président, avec Ivan Mos-
joukine et Suzy Vernon. 

— Au Ciné Pathé, triomphe de La Vie privée 
d'Hélène de Troie, amusante parodie de l'Iliade, 
mais parodie artistique et pleine de charme. Les 
interprètes Maria Corda, Ricardo Cortez et Lewis 
Stone sont très applaudis. 

— Grand succès aussi pour Le Beau Danube bleu, 
au Palace, avec Harry Liedtke et la jolie Lya Mara. 

HENRY ALGAVA. 
XXX>GOOOCOOOOOOOOOCOOOOO^ 

(^magazine VOUS PLAIT??? 
Soutenez-le en vous abonnant. 

Faites-le connaître autour de vous. 
Merci d'avance. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, sa fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons bien reçu les abonnements de 
Mmes Monmon (Lyon), Lucy Stéphenson (Paris), 
Bouveret (Evreux), Georges Deprez (Bruxelles), 
ïeutch (Paris), Germaine Dulac (Paris), Georgette 
Nicolas (Montluçon), Alberte Logeais (Nantes), 
Odette Haim (Paris), Sonia Cafferata (Paris) et 
de MM. Schutz (Paris), Albert S.Naar (Paris), 
Karolyi (Zagreb), Eric Temple (Johannesburg), 
José Roldan Castello (Bogota), Stévan Milovano-
vitch (Belgrade), Aristide-D. Choremi (Genève). 
Maison du Livre Français (Paris), Théâtre Mo-
darne S.A. (Sofia). A tous merci. 

Rivière de Parfums. — 1» Gabrielle Bobinne 
n'a pas paru au cinéma depuis fort longtemps. Cette 
artiste pourra peut-être interpréter un rôle à 
l'écran, car elle n'a pas décidé de ne plus tourner 
mais on ne peut dire quand nous la reverrons — 
2° Le cinéma de Saigon passe d'excellents films 
si j'en juge par les titres de ceux que vous me citez 
et probablement y verrez-vous Mëtmpolis. 3° Un 
jeune premier de cinéma doit être sportif et pou-
voir monter un cheval fougueux, conduire une 
automobile, nager, sauter. Bamon Novarro, dont 
vous enviez le nom, est rompu à tous les sports, ce 
qui ne l'empêche pas d'être un artiste délicat et 
un chanteur apprécié qui débutera bientôt à 
l'Opéra de Berlin. 4° Louise Lagrange, 4, villa 
Montcalm, Paris. 

Bodin. — 1° Je ne connais aucun metteur en 
scène qui se propose de tourner, actuellement, un 
film de guerre sur les marins dans les Flandres et 
qui réalise au cinéma ce que Charles Le Goflic a 
fait en littérature avec Dixmude. L'épopée de la 
brigade Ronarc'h le mériterait cependant. Mais ne 
croyez pas que la marine française soit oubliée, 
M. Georges Leygues s'intéresse beaucoup au cinéma 
et ne manque pas d'encourager les efforts des réali-
sateurs dans ce genre de production. Jean Bertin 
en collaboration avec André Tinchant, notre ancien 
rédacteur en chef devenu metteuren scène, viennent 
de terminer un film qui vous intéressera: Vocalinn, 
d'après le roma n de d'Avesnes. — 2° La Guerre sans 
Armes, de Jean Choux, film que nous verrons 
bientôt, est une évocation de la vie et de la mort de 
Louise de Bettignies, mais l'héroïne ne porte pas 
ce nom, la famille Bettignies s'y étant opposée. 

Marc Aurèlc. — 1° On obtient une surimpression 
par une double exposition de la pellicule, d'abord 
avec un cache, puis avec un contre-cache ■— 2° Les 
couchers de soleil s'obtiennent avec fermeture à 
l'iris. Lorsque l'iris est près de se fermer, la netteté 
est beaucoup plus grande, donc le soleil perd de la 
lumière pour devenir plus net. Si vous faites de la 
photo, vous devez savoir qu'avec une forte lumière 
vous pouvez obtenir d'excellents instantanés — ou 
poses — en réduisant l'ouverture du diaphragme 
ou iris.—3° Les déformations proviennent ou d'un 
objectif déformant ou de la position de l'appareil, 
ou bien en faussant la perspective. 4° Excellentes, 
les critiques des films que vous m'envoyez. 

Jasndn du Bled. — 1» Si vous revoyez Les Nui/s 
de Chicago vous vous rendrez compte de la magni-
fique technique dont à fait preuve le metteur 
en scène. D'ailleurs, le jeu des interprètes contribue 
à donner à l'œuvre son ensemble puissant. 2° Dou-
glas Fairbanks n'est pas en décadence, Le Gaucho 

ne vaut pas Le Signe de Zorro mais Douglas s'y 
montre cependant excellent. -

Le prince Djavaha. — 1° Brigitte Helm qui vient 
de terminer Le Scandale de Baden-Baden est tou-
jours très occupée et n'a peut-être pas eu le temps 
encore de vous répondre. Attendez encore un peu 
avant de lui écrire à nouveau. 2° Greta Garbo 
Metro-Goldwyn-Mayer Studio, Culvcr Citv, Cali-
fornia (U.S.A); Suzy Vernon 46, boulevard Soult, 
Paris.-—-3° II n'a encoreété publiéaucun volumesur 
Brigitte Helm. 

Molina. — Écrivez à Iris lorsque vous aurez 
besoin de quelques renseignements ; il sera toujours 
heureux de vous être utile. 

C. Marie. — 1° Le prince du cinéma, Pierre 
Bianchar, et la princesse, Louise Lagrange, sont 
d'excellents artistes. — 2° Louise Lagrange, 4, villa 
Montcalm, Paris. Cette artiste a tourné en France 
La Femme nue et La Danseuse Orchidée avecLéonce 
Perret, Dans i'Omb:-.: du Harem avec LôonMathot et 
La Marche Nuptiale avec André Hugon. Ce dernier 
film n'a pas encore été présenté. Elle est mariée 
a M.EUiot. Lagrange est le nom qu'elle portait déjà 
à ses débuts au cinéma et au théâtre. Vous savez 
qu'au théâtre et au cinéma, il est fréquent pour les 
artistes de prendre des pseudonymes. Comme son 
beau-frère Pierre Bianchar, Louise Lagrange a des 
enfants. 

Vaincre ou mourir. — Pour faire du cinéma il 
faut vous adresser à un metteur en scène ou à un 
régisseur. Vous pouvez également leur écrire en 
leur adressant une photo, mais je doute fort que 
vous réussissiez ! Réfléchissez bien avant d'entre-
prendre une carrière qui ne vous ménagera pas les 
déboires. Je le dis souvent, tout n'est pas rose au 
cinéma ! 

Suzanne. —• 1° Vous pouvez écrire à Mary Pick-
ford à Hollywood, California (U. S. A.). Cette artiste 
envoie généralement sa photo, mais je vous con-
seille de joindre 5 francs à votre lettre. Comme j'ai 
déjà eu l'occasion de le dire ici, un journal américain 
priait les admirateurs des vedettes de joindre 25 
cents à toute demande de photo, cette somme équi-
vaut à environ 5 francs de notre monnaie. 2° Le 
rôle de la mère est tenu, dans Poker d'As, par 
M1»» Jeanne Brindeau. 3° Gaspard l'homme au 
canard est interprété, dans La Grande Epreuve 
par J. F. Martial. 

Leone Mat. — 1° Si vous voulez écrire ou voir 
Léon Mathot, adressez-lui un mot 15, rue Louis-
le-Grand. La carrière de cet artiste est longue et 
il est bien difficile en quelques lignes de ce courrier 
de vous la résumer. Après de grands succès comme 
acteur, il a fondé le « Paris International Films » 
dont il est directeur artistique. Nous devons à cette 
eune firme : Celle gui domine, Dans l'Ombre du 
Harem, L'Appassionnala (pas encore présentée). 
Mathot tout en assurant la mise en scène avec 
André Liabel interprète un rôle dans ces productions. 

Bugles. — Votre lettre pour Lya Mara a été 
mise à la poste. 

Grajdanolchka. — 1° N'envoyez pas d'argent à 
Jaque Catelam en le remerciant de sa photo, et 
à [tendez patiemment celle de Jean Angelo. qui tourne 
Monte-Cristo et n'est pas très libre, — 2° Ivan 
Mosjoukine est le fils dellia Mosjoukine.-—3° Écri-
vez souvent à Iris qui sera très heureux de pou-

FAUTEUILS 
STRAPONTINS, CHAISES de LOGES, RIDEAUX. DÉCORS, etc. 

ETS R. GALLÂY 
ii M Ru» de Vanve» PARIS-14° (une1 33. ni* Lantiez) — TH. : Vauglrard 07-07 _____ 
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voir toujours vous renseigner et vous donner tous 
les éclaircissements que vous souhaiteriez. 

Mascotte. — 1" Mais personne n'a jamais dit 
qu'une « vamps » devait être brune, Greta Garbo 
a un caractère très particulier, je comprends qu'elle 
vous ait émue dans La Chair elle Diable.— 2°.Ie ne 
peux dire à ceux qui veulent faire du cinéma que 
la vérité et la carrière cinématographique est pénible, 
très pénible souvent. Loin de moi la pensée de 
détourner du studio ceux ou celles qui ont la voca-
tion, mais c'est un devoir (le mettre en garde chacun 
contre de fâcheuses illusions. 

*********** * * y************* 

SEUL VERSIGNY 
APPREND A BIEN CONDUIRE 

A L'ÉLITE DU MONDE ÉLÉGANT 
sur toutes les grandes marques 1929 
87, AVENUE GRANDE-ARMÉE 

Porte Maillot Entrée du Bois. 
*************************** 

Radassar. — Pour faire de la figuration, adressez-
vous au régisseur d'un metteur en scène. 

Dolly D. — 1° Je vous félicite et je vous remercie 
de votre fidélité à Cinémagazinc, si nous organisons 
un concours de jeunes premiers, vous pourrez cer-
tainement y participer. — 2° Jean Bradin, que vous 
avez remarqué dans Moulin Rouge, a peu tourné en 
France. Si vous voulez lui écrire, adressez votre 
lettre à Cinémagazinc, nous la lui ferons parvenir. 
— 3° L'adresse d'Elmire Vautier est 7, rue Jules-
Breton à Paris.— 4° M'»« Suzy Béryl est sans doute 
à Paris actuellement, vous pourriez être exacte-
ment renseignée aux Studios Réunis, G, rue Fran-
cœur à Paris. — 5° Je tiens à votre disposition la 
photo que vous m'aviez envoyée et je vous la retour-
nerai à l'adresse que vous voudrez bien m'indiquer. 

Deux curieuses. — Nous n'avons pas dans notre 
collection de cartes postales de Andrews Engel-
marin, mais vous pouvez lui demander sa photo-
graphie. Sou dernier film est Les Trois Passions, 
avec Rex Ingram. 

Lolo. — 1» Pola Negri était à fin de contrat 
avec la Paramount et avait le grand désir de revoir 
sa mère et son beau château, c'est pourquoi elle 
est venue en Europe. Il est certain que cette artiste 
recommencera à tourner, mais il est impossible 
encore de rien dire de précis à ce sujet. — 2° L'ou-
vrage Napoléon, par Abel Gance, dont vous avez lu 
le premier volume, est le scénario même du film. 
Ne vous étonnez donc pas des expressions tech-
niques que vous pouvez y rencontrer. — 3° Je 
pense, en demandant « le prix » d'un film histo-
rique, que vous voulez parler des capitaux investis 
dans une production de ce genre. Tout dépend de 
l'importance du film. Ben-Hur. que l'on peut 
classer dans cette catégorie, a coûté plus de 100 mil-
lions ; Napoléon, plus de. 15 millions. Ce sont là 
des films exceptionnels, des surproductions, mais un 
film historique exige toujours de très gros capitaux. 

Napoléone. — 1° Vous pouvez demander à 
la Société des Cinéromans, 10, boulevard Poisson-
nière, à Paris, des photos de L'Enfant Roi. — 
2" Je sais que les musiciens qui font partie des 
orchestres de cinéma se sont émus de l'apparition 
du film sonore. Le. succès d'Ombres Blanches au 
cinéma Madeleine, film sonore après celui des 
films du même genre, procédé Léon Gaumont, 
présentes à l'Aubert-Palace, justifient cette émo-
tion. Mais nous ne sommes pas à la veille cependant 
de la disparition de tous lés orchestres au cinéma. — 
3° Ben-Hur est un très beau film, un film unique, 
d'une réalisation grandiose et a exigé des sommes 
énormes, mais parce que son rythme est magnifi-
que.. Avez-vous remarqué la scène des galères, oii 
les hommes attachés àleurbancramentencadence? 
Puis il y a le combat naval et la course de chars, 
véritables « clows » que tout le mondé Veut voir 

puisque plus de dix huit mois d'exploitation n'ont 
pas encore épuisé le succès de ce film. 

Princesse Seliman. — 1" Il est certain que 
lorsqu'un acteur se sert d'un voile comme para-
chute, il y a un truquage ; mais les Américains 
sont entraînés à tous les sports et peuvent accomplir 
dans leurs films des prouesses athlétiques remar-
quables. — 2° Vous verrez Henriette Delannoy 
dans Les Fourchambault, qu'elle tourne actuelle-
ment. Interrompue pendant quelque temps, la 
réalisation de cette production a été reprise. — 
3° La Maison du Mallais sortira en public au début 
de l'année prochaine, mais je ne sais pas encore 
dans quelle salle. La Cousine Belle a passé en 
exclusivité à l'OmniaPathô sur les boulevards. Quant 
à Figaro, actuellement au montage, rien n'est fixé 
pour sa présentation corporative. — 4» Le film de 
guerre que vous avez vu à Vernon, sous le nom de 
Verdun, Visions d'histoire, s'appelait en réalité 
Verdun et était constitué par des documentaires 
de l'armée. Le seul Verdun, Visions d'histoire est 
celui de Léon Poirier, qui a été présenté le 8 no-
vembre à l'Opéra et passe actuellement à Paris à 
la salle Marivaux et dans quelques villes de France. 
Ce titrage est une concurrence déloyale. M. Léon 
Poirier poursuit deux directeurs de cinémas, qui 
avaient affiché des photos de son film à la porte 
de leurs salles où paraissait Verdun. — 5° L'article 
que vous me citez est un article de tendance, 
il n'y a pas lieu de répondre. 

Papillon bleu. — 1° Pour commander des cartes 
postales, vous n'avez qu'à porter sur votre ordre 
les numéros qui sont placés avant le nom des ar-
tistes. — 2°Mady Christians.Berlin-Charlottenburg, 
Bismarekstrasse' 07. — 3° Cinémagazine a publié 
plusieurs articles sur le film sonore. 

Zipou. —1° Je crois, comme vous, que Maurice 
Chevalier sera un excellent acteur d'écran et que 
ses films, que nous verrons prochainement, nous 
révéleront une forme amusante de son talent. •— 
2° Clive Brooket Louise Brooks ne sont pas mariés, 
je crois qu'ils ne sont même pas parents. — 3° Je 
puis vous rassurer pleinement au sujet de Gaby Mor-
lay qui, dansLes Nouveaux Messieurs, s'est montrée 
aussi excellente comédienne à l'écran qu'à la scène. 

Marc-Aurèle. — Votre critique de Feu est très 
subtile mais si, après cette belle production, vous 
voyez le film dont vous me citez le nom, vous serez 
certainement • déçu. 

Le Lus Rouge.— 1° Le jugement que vous portez 
sur La Passion de Jeanne d'Arc m'étonne beaucoup. 
N'oubliez pas que Dreyer nous a montré une femme 
que l'on fait souffrir, et devant la douleur, devant 
la crainte de la mort.— crainte qui est naturelle, — 
l'être le plus énergique ne pense ni à sourire ni 

îî Pour votre maquillage, plus besoin de vous îî 
îî adresser à l'étranger. îî 
îî Pour le cinéma, le théâtre et la ville îî 
H Y A MIE.it II 
îî vous fournira des fards et grimes de qualité îî 
îî exceptionnelle à des prix inférieurs à tous ÎJ 
îî autres. îî 
îî Un seul essai vous convaincra. îî 
îî En vente dans toutes les bonnes parfu- îî 
îî meries. îî 
îî.4..*«««.»»«e««««««*«.»«4«««4«**.«..«««..*«**44.*««» 
• 4»♦♦*♦♦>♦<•«>•>■>» <♦♦♦<■» + 

à chanter. Et c'est là où Dreyer est un grand, très 
grand artiste, de nous avoir montre sans mise en 
scène grandiose Jeanne d'Arc douloureuse. Le 
souci de vérité qui a fait dépouiller à Falconetti 
tout désir de coquetterie est d'une artiste sincère. 
Quant à l'interdiction du film en Angleterre qui 
semble vous émouvoir, je n'y vois qu'une mesure de 
police intérieure, et cette interdiction n'a rien de 
commun avec celle dont les Allemands ont frappé 
Dau>n,le film de miss Cavell. — 2° Vous m'étonnez 
aussi en me disant que Verdun, Visions d'histoire a 
été discuté par ceux qui étaient à Verdun. J'ai au 
contraire entendu autour de moi les anciens combat-
tants attester l'exactitude de la plupart des scènes, et 
jepeux, moi aussi, l'attester ! •—3°Les nouvelles que 
nous 'avons "êues de Gilbert Dalleu sont meilleures. 

IRIS. 
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LICHTBILDBUHNE 
| le premier organe professionnel d'Allemagne = 

= Donne des informations sur tous les. | 
= événements du monde entier. A des cor- = 

respondants dans tous les centres de = 
production. Fils spéciaux avec New-York = 
et Hollywood. Ses annonces sont lues = 

dans le monde entier. = 

Abonnements: Un an, 60 marks | 

| Berlin S. W. 48 Friedrichstrasse 225 | 

Adresse télégraphique : Lichtbildbùhne Ê 
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Mme DDCIKIE médium oriental. Procédés 
nUOlilC orientaux, 16, r. Baron, 3e ét. 

Paris (17 e). Reç. 1.1. j. Métro : Marcadet-Balagny. 

Comptabilité spéciale 
pour Cinémas (Paris et Banlieue) 

C. VAGNÉ 
Expert-Comptable reconnu par l'État 

Initiation - Tenue - Contrôle 
-:- Déclarations fiscales -:-

MADIAPCC légaux, toutes situât., parf. honor. 
IYIHnlHUE.O rel.sér.de2à7. Ja"1.50timb.p. rép. 
M .ne DETHÉNÈS, 18,fg. St-Martln, Paris-108 

FOND, DE TEINT MERVEILLEUX 
CREME POIYIPHOUX 

Spéciale pour le soir. Indispensable aux artiste» de 
Cinéma, Théâtre. Se fait en 8 teintes : blanc, rose, 
racket, chair, naturelle, ocre, ocre oréine, ocre rouge, 
P>t:12 Fr. franco -MOREV, 8. tue Jacquemoat. PARIS 

Cartomancienne, Voyante,! 
324, r. St-Martin (Près les Gis Bout, et 
la Porte St-Martinj ier ét auf.de cour. 

^Reçoit tous les jours de 9 h. à 20 h. et par corresp.j 
Mmo ROSE 

MAIGRISSEZ VITE! 
Sans drogues. Sans régime. Sans exercices. 
Un résultat déjà visible le 5" jour. Écrivez 
confidentiellement en citant ce journal à 
Mme COURANT, 98, Bd Aug.-Blanqui, Paris, 
qui a fait vœu d'envoyer gratuitement recette 

merveilleuse, facile à suivre en secret. 
UN VRAI MIRACLE t 

c coulure 
99.Aj*duRUXXXm 3TM0N0RÊ 

T&éf*fa*£ :èLY9itees. 73 
■■PARI» a 1 inmr.:: 

ECOLE Professionnelle d'opérateurs ci-
nématographiques de France. 
Vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC 
66, rue de Bondy, Paris (Nord 67-52) 

flVEHIR dévoilé par la célèbre Mme Marys, 45, 
rue" Laborde, Paris (8'). Env. prénom», 
date nais, et 15 fr. mand. Reç. 3 à 7 h. 

E. STEpEL 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. .— Appareils, 
accessoires pour cinémas, 
— réparations, tickets. — 

LE PASSÉ, LE PRÉSENT, L'AVENIR K 
n'ont pas de secret 
pour Madame Thérèsa 
Qlrard, 78, avenue rtei 
Ternes. Consultez-la. Vos 

mquiétudes disparaîtront. De 2 à 7 h. et par corresp. 
■ Astrologie, Graphologie, Lignes de la Main ■ 

: VOYANTE 
■■ ■■immmmmimimimimmiiiiiiimii! 

KINEMATOGRAPH 
La plus importante Revue professionnelle allemande 
Informations de premier ordre 

Edition merveilleuse 
En circulation dans tous les Pays 

Prix d'abonnement par trimestre, gm 7,80 
Spécimen gratuit sur demande à l'Éditeur 

Angust SCHERL G. m b. H., BERLIN SW. 68 
Zimmerstrasse 35-41 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllligilllliaiii 

DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 

DENTOL 
EAU = PATE- POUDRE- SAYON 

PROGRAMMES DES CINÉMAS 
du 7 au 13 Décembre 1928 

Les programmes ci-dessous sont donnés sur l'indication des Directeurs d'Éta-
blissements. Nous déclinons toute responsabilité pour le cas où les Directeurs 

croiraient devoir y apporter une modification quelconque. 

2 e » rt CORSO-OPÉRA, 27, bd des Italiens. 
f% — L'Age dangereux, avec Asta 

Nielsèn. 

ELECTRIC-A UBERT-PAL ACE, 5, bd des 
Italiens. — Tire au flanc, avec Georges 
Pomiès, Fridette Fatton, Maryane et Jeanne 
Helbling. 

QAUMONT-THÉATRE, 7, bd Poissonnière.—-
Chifîonnotte, avec Norma Shearer ; Les Rivaux 
de la Mer. 

IMPÉRIAL, 29, bd des Italiens. — Dawn, avec 
Sybil Thorndike. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Verdun, 
Visions d'histoire, film de Léon Poirier. 

OMNIA-PATHÉ, 5, bd Montmartre. — Le 
Prince des Cacahuètes, avec Glenn Tryon ; 
Le Crime de Vera Mirtzewa. 

PARISIANA, 27, bd Poissonnière. — Les Vins 
de France ; Oh ! que d'Œufs; Peur de rien ; 
Les Quatre Fils ; Le Cheval de Cupidon. 

3e MAJESTIC, 31, bd du Temple. — La Ven-
deuse des Galeries ; L'Équipage. 

PALAIS-DES-FÊTES, 8, rue aux Ours. — Rez-
de-chaussée : Et avec ça? j Les Quatre Fils. 
— Premier étage : Un Flirt chez les Fauves; 
L'Industrie de l'Huile d'arachide. 

PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 325, rue Saint-
Martin. — Rez-de-chaussée : Le Postillon du 
Mont-Canls; Raymond,Garçon d'Honneur-
— Premier étage : Faiblesse humaine ; Au 
Royaume das Glaciers. 

4e HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temple.— 
Le Fou j Sans Amis. 

SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. — 
La Houille blanche ; Rêve d'Altesse j 
Faiblesse humaine. 

5e CINÉ-LATIN, 12, rue Thouin. — Le 
chef-d'œuvre d'Abel Gance : La Roue. 

^iiniiiiiiiiiii CINÉ LATIN HNIHIIIIIIII^ 
Rue Thouin (près Panthéon) =: 

Tél. Danton 76-00 = 

1 Le cb ef-d'œu vre d'Abel Gance I 

|LA ROUE j 
I Interprété par le célèbre et egretté | 
| SEVERIN-MARS 
H Version réduite composée spécialement = 
= pour le 
| CINÉ LATIN | 
ïiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmiiii 
CLUNY, 60, rue des Ecoles. — Le Gaucho j 

Arrêtez-le. 
MONGE, 34, rue Monge. — Totte et sa Chance ; 

Le Tourbillon de Paris. 
STUDIO DES URSULINES, 10, rue des TJrsu-

lines. — La Roue ; L'Étoile de Mer j A Qirl 
in every Port. 

6e DANTON, 99, bd Saint-Germain. — Totte 
et sa Chance; Le Tourbillon de Paris. 

RASPAIL, 91, bd Raspail. —Totte et sa Chance; 
Les Nuits de Chicago. 

REGINA-AUBERT-PALACE, 155, rue de 
Rennes. — Sapeurs... sans Reproches ; 
Le Gaucho. 

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Coloin-
bier. — La Baguette magique, d'après un 
conte de Pouchkine ; La Nature et la Vie ; 
L'Étroit Mousquetaire, réalisé par Max 
Linder ; L'Assassinat du Duc de Guise, un 
film d'art d'il y a vingt ans. 

7 e MAGIC-PALACE, 28, av. de la Motte-
Picquet. — Totte et sa Chance ; Vienne qui 

danse. 

LE GRAND CINEMA-AUBERT, 55, av. 
Bosquet. — Sapeurs... sans Reproches ; 
Le Gaucho. 

RÉCAMIER, 3, rue Récamier. — Sapeurs... sans 
Reproches ;. Le Gaucho. 

SÈVRES, 80 bis, rue de Sèvres. — Quelle Averse! 
Le Gaucho. 

■□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□B 
g ÉtabP L. SIRITZKY g 
D □ 
□ CLICHT-PALACE □ 
g 49, avenue de Clichy (17") 5 
Q LE CRIME DU SOLEIL n 
g FAIBLESSE HUMAINE 

g RÉCAMIER g 
□ 3, rue Récamier (7 e) 
□ SAPEURS... SANS REPROCHES 
□ LE GAUCHO D 
g ~ SÈVRES-PALÂCË g 
□ 80 bis, rue de Sèvres (7°). — Ség. 63-88 □ 
g 0UELLE AVERSE ! * LE GAUCHO □ 
g EXCELSIOR-PALACE □ 
D 23, rue Eugène-Varlin (10») D 
H LE POSTILLON DU MONT-CENIS S 
y IL FAUT QUE TU M'ÉPOUSES £j 
O SATOT^HÂRLES □ 
H 72, rue Saint-Charles (15°). — Ség. 57-07 B 
□ LA TREIZIÈME HEURE * UNE JAVA g 
■□□□□□^□□□□□□□□□□□□rjnananDH 

8e COLISÉE, 38, av. des Champs-Elysées. — 
Les Pillards de la Prairie ; La Tragédie 

de la Rue. 
MADELEINE, 14, bd de la Madeleine. — Ombres 

blanches. 
PÉPINIÈRE, 9, rue de la Pépinière. 

La dernière grimace, l'Imposteur. 

9e CINÉMA-ROCHECHOUART, 66, rue Ro-
chechouart. — Thérèse Raquin. 

ARTISTIC, 61, rue de Douai. — 
tesse ; Faiblesse humaine. 

Rêve d'AI-

AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens. — 
Minuit place Plgalle, avec Nicolas Rimsky. 
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2 h. 4 S En semaine. 9 h. 
Samedi et Dimanche : 

3 séances distinctes 
2 h. - 4h. 45 — 9 h. 

Prix spéciaux matinée semaine 

Toute la presse recommande de 
VOIR ! et ENTENDRE !! 

OMBRES BLANCHES 
précédé de quelques sujets sonores. 

I CAMÉO, 32, bd des Italiens. — La Case de 
l'Oncle Tom, avec Margarita Fischer. 

MAX-LINDER, 24, bd Poissonnière. — La Vene-
nosa, avec Raquel Meller et Warwick Ward. 

LE PARAMOUNT, 2, bd des Capucines. — Les 
Ailes, avec Clara Bow, Charles Rogers et 
Richard Arien. 

******** 
* 

* * * * * * 
 

LES AILES 
Clara BOW, Charles ROGERS 

et Richard ARLEN 

Spectacle permanent 
de 1 h. 30 à 11 h. 45 

Le grand 61m passe vers 2 h. 15, 
4 h. 30, 8 h. 3li et 10 h. 30. 

[e mejf£eur sp ectacEe de Çpaj-is 

************** 

* * * * * * 

* * * *  * 
PIGALLE, 11, place Pigalle. — L'Honneur com-

mande j Tout est bien. 
RIALTO, 5 et 7, fg Poissonnière.— Kuragan, 

épisode de la vie polonaise. 
LES AGRICULTEURS, 8, rue d'Athènes. — 

A partir du 10 décembre : Le Roman de Boud-
dha, un film tourné dans l'Inde par des Hindous ; 
Le Talisman de Grand'Mère, avec Harold 
Lloyd. 

<IAe CRYSTAL, 0, rue de la Fidélité. — 
■ V L'Ami Fritz ; L'Honneur commande. 

EXCELSIOR-PALACE, 23, rue Eugène-Varlin. 
— Le Postillon du Mont-Cenis ; Il faut que 
tu m'épouses. 

LOUXOR, 170, bd Magenta. — Thérèse Raquin. 
PALAIS DES GLACÉS, 37, fg du Temple. — 

Totte et sa Chance ; Vienne qui danse. 
PARIS-CINÉ, 17, bd de Strasbourg. — Le 

Postillon du Mont-Cenis ; Les Quatre Fils. 

I TIVOLI, 14, rue de la Douane. — Rêve 
d'Altesse ; Faiblesse humaine. 

11 e TRIOMPH, 315, 
Thérèse Raquin. 

fg Saint-Antoine. 

VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de 
la Roquette. — Au Pays des Bauxites ; 
Sapeurs... sans reproches ; Le Gaucho. 

<|2>e DAUMESNIL, : Daumesnil. — 
Un Gosse qui Après la Tourmente ; 

tombe du Ciel 
LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — Thérèse 

Raquin. 
RAMBOUILLET, 12, rue Rambouillet. — Le 

Torrent en Flammes; L'Honneur com-
mande. 

«f Qe ROYAL-CINÉMA, 11, bd Port-Royal. — 
g «5 La Petite Vendeuse ; Le Bourreau des 

Cœurs. 
SAINTE-AIMNE, 23, rue Martin-Bernard. — 

La Vallée pacifique ; Moulin Rouge. 
SAINT-MARCEL, 67, bd Saint-Marcel. — Totte 

et sa Chance ; Vienne qui danse. 
e PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue 

d'Odessa. — Totte et sa Chance; Vienne 
qui danse. 

MONTROUGE, 75, avenue d'Orléans. — 
Rêve d'Altesse ; Faiblesse Humaine. 

PLAISANCE-CINÉMA, 45, rue Pernety. — 
Le Clan des Vautours ; La Treizième Heure. 
Le Rayon pourpre. 

SPLENDIDE, 3, rue de la Rochelle. — Le Gau-
cho ; L'Honneur commande. 

VANVES, 53, rue de Vanves. — L'Insoumise; 
L'Honneur commande ; Vivent les Sports 
(3° chap.). 

<JPe LECOURBE, 115, rue Lecourbe. — 
IO Totte et sa Chance; L'Insoumise. 

CONVENTION, 27, rue Alain-Cliartier. — 
Fabrication de l'Aluminium; Sapeurs... 
sans Reproches ; Le Gaucho. 

GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, av. 
Emile-Zola. — Voici Londres ; La Prin-
cesse Mandane ; Raymond, Garçon 
d'Honneur. 

MAGIQUE-CONVENTION, 206, rue de la 
Convention. — Totte et sa Chance ; Vienne qui 
danse. 

SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles. — 
La Treizième Heure; Une Java. 

SPLENDID-PALACE-GAUMONT, 60, av. de 
la Motte-Piquet. — La Treizième Heure ; 
Sa Majesté l'Amour. 

«i£je ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. — 
IO La Dernière Grimace ; Les Pillards 

de la Prairie. 
GRAND-ROYAL, 83, av. de la Grande-Armée. 

— Un Homme en Habit ; Monsieur l'Major. 
IMPÉRIA, 71, rue de Passy. — Sa Majesté 

l'Amour ; Le Brigadier Gérard. 
MOZART, 49, rue d'Auteuil. — Thérèse Ra-

quin. 
PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache. — 

La Dernière Grimace ; Ça porte bonheur. 
RÉGENT, 22, rue de Passy. — La Proie du 

Seigneur ; Faiblesse humaine. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. — Les Rivaux de 

la Mer ; La Fiancée de minuit. 
■| «y e BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-

1 / mine. — Thérèse Raquin. 
CLICHY-PALACE, 49, av. de . Clichy. — Le 

Crime du Soleil ; Faiblesse humaine. 
DEMOURS, 7, rue Demours. — Thérèse Ra-

quin. 
LEGENDRE, 126, rue Legendre. — Casaque 

damier et Toque blanche; Les Quatre Fils. 
LUTÉTIA, 33, av. de Wagram. — Faiblesse 

humaine ; Les Pillards de la Prairie ; 
La Tragédie du Pôle. 

MAILLOT, 74, av. de la Grande-Armée. — Le 
Bourreau des Cœurs; Après la Tourmente. 

ROY AL-WAGRAM, 37, av. de Wagram. — 
Thérèse Raquin, avec Gina Manès. 

VILLIERS, 21, rue Legendre. — Le Postillon du 
Mont-Cenis ; La Treizième Heure. 

18 e BARBÉS-PALACE, 34, bd Barbés, 
Thérèse Raquin. 

ÛAPITÙLÉ, 18„place de la Chapelle. — Thérèse 
Raquin. 

GAITÉ-ORNANO, 34, bd Ornano. — Un Flirt 
chez les Fauves; Thérèse Raquin. 

GAUMONT-PALACE, place Clichy. — L'Ange 
de la Rue, avec Janet Gaynor et George 
O Brien. 

2 h. 30 ea semaine S h. 30 S 
Dimanche, 3 séances distinctes : " 

2 h. - 4 h. 4S — 8 h. 30 1 
5.000 places. jj 
A I TR ACTIONS. 

Orchestre porté à 75 musiciens l 

L'ANGE DE LA RUE \ ■ 
Sur la scène 

le Roi du JAZZ \ 

ENOCH LIGHT \ 
et sa compagnie 5 

dans leurs dernières cantaisies S 
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M iKCHucf, nu, rue Marcadet. — Fai 
blesse humaine ; Rêve d'Altesse. 

MÉTROPOLE, 86, av. de Saint-Ouen. — Thé-
rèse Raquin. 

MONTCALM, 134, rue Ordener. — Rien ne va 
plus ! Thérèse Raquin. 

PALAIS-ROCHECHOUART, 56, bd Roche-
chouart. — Rêve d'Altesse, avec Paul 
Richter et Vivian Gibson ; Faiblesse hu-
maine, avec Gloria Swanson. 

SELECT, 8, av. de Clichy. — Thérèse Raquin. 

JQe BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Bel-
| v7 leville. — Totte et sa Chance; Vienne 

qui danse. 
OLYMPIC, 136, av. Jean-Jaurès. — La Femme 

au Record mondial; La Dernière Grimace. 

*yg\e BUZENVAL, 61, rue de Buzenval. — 
£r\J Le Creuset aux Milions; Le Secret du 

Loup. 
COCORICO, 128, bd de Belleville. — Tout est 

bien ; Totte et sa Chance. 
FAMILY, 81, rue d'Avron. — L'Irrésistible ; 

Le Naufrage de l'Hespérus. 
FÉERIQUE, 146, rue de Belleville. — Totte et 

sa Chance; Vienne qui danse. 

GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue 
Belgrand. — Au Pays des Bauxites ; 

Sapeurs... sans Reproches; Le Gaucho. 

PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de 
Belleville. — Voici Londres ; La Prin-
cesse Mandane; Raymond, Garçon 
d'Honneur. 

STELLA, 111, rue des Pyrénées. — Laura et 
son Chauffeur; Le Gaucho. 
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Prime offerte aux Lecteurs de « Cinémagazine » 
[ÏJÎBigEEIBBlgEEBEIilEE^ 

DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du 7 au 13 Décembre 1928 
CE BILLET NE PEUT ÊTRE VENDU 

î^lânaiâllsliâllsiligl^ 
AUIC IMDDDTil RIT Présenter ce coupon dans l'un des Établissements ci-dessous, où il sera reçu 
MVlo IITIrUnIMIi I tous les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirées de gala. — 

"™""""— Se renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
(Voir les Programmes aux pages précédentes). 

BOULVARDIA, 42, bd Bonne-Nouvelle. 
CASINO DE GRENELLE, 83, av. Emile-Zola. 
CINÉMA CONVENTION, 27, r. Alain-Chartier. 
ÉTOILE PARODI, 20, rue Alexandre-Parodi. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — En 

matinée seulement. 
CINEMA RÉCAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 96, bd Saint-Germain. 
DAUMESNIL-PALACE, 216, av. Daumesnil. 
ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard des 

Italiens. 
GAITÉ-PARISIENNE, 34, boulevard Ornano. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

grand. 
GRAND CINÉMA AUBERT, 55, av. Bosquet. 
Gd CINÉMA DE GRENELLE, 86, av. É.-Zola. 

GRAND ROYAL, 45 av. de la Grande-Armée, 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 14, avenue 

Émile-Zola. 
IMPÉRIAL, 71, rue de Passy. 
L'ÉPATANT, 4, bd de Belleville. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-Armée. 
MÉSANGE, 3, rue d'Arras. 
MONGE-PALACE, 34, rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. 
PALAIS ROCHECHOUART, 58, boulevard Ro-

chechouart. 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, r. de Belleville. 
PÉPINIÈRE, 9, rue de là Pépinière. 
PYRÉNÉES-PALACE, 129, rue de Ménilmontant. 
RÉGINA-AUBERT-PALACE, 155, rue de Rennes. 
ROYAL-CINÉMA, 11, boulevard Port-Royal. 
TIVOLI-CINÉMA, 14, rue de la Douane. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. 
VILLIERS-CINÉMA, 21, rue Legendre. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNIÈRES. — Eden-Théâtre. 
AUBERVILLIERS. — Famlly-Palace. 



BOULOQNE-SUR-SEINE. — Casino. 
CHARENTON. — Eden-Cinéma. 
CHATILLON-S-BAGNEUX. — Ciné Mondial. 
CHOISY-LE-ROI. — Cinéma Pathé. 
CLICHY. — Olympia. 
COLOMBES. — Colombes-Palace. 
CROISSV. — Cinéma Pathé. 
DEUIL. — Artistio-Cinéma. 
ENGHIEN. — Cinéma Qaumont. 
FOIMTENAY-SOUS-BOIS. — Palais des Fêtes. 
QAQIMY. — Oinéma Cachan. 
IVRY. — Grand Cinéma National. 
LEVALLOIS. -— Triomphe-Ciné. — Ciné 

Pathé. ■ 
MALAKOFF. — Family-CInéma. 
POISSY. — Cinéma Palace. 
SAINT-DENIS. — Ciné Pathé. — Idéal-

P 31 clGG 
S Al N T-G R ATI EN. — Select-Cinéma. 
SAINT-M ANDÉ. — Tourelle-Cinéma. 
SANNOIS. — Théâtre Municipal. 
SEVRES. — Ciné Palace. 
TAVERNY. — Familia-Cinéma. 
VINCENNES. — Eden. — Printania-Club. — 

Vincennes-Palace. 

DÉPARTEMENTS 

AQEN. —■ Américan-Cinéma. — Royal-Ciné-
ma. — Sélect-Cinéma. —■ Ciné Familia. 

AMIENS. — Excelsior. — Omnia. 
ANGERS. — Variétés-Cinéma. 
ANNEMASSE. — Ciné Moderne. 
ANZIN. — Casino-Ciné-Pathè-Qaumont. 
AUTUN. — Eden-Cinéma. 
AVIGNON. — Eldorado. 
BAZAS (Gironde). — Les Nouveautés. 
BELFORT. — Eldorado-Cinéma. 
BELLEGARDE. — Modern-Cinéma. 
BERCK-PLAGE. — Impératrice-Cinéma. 
BÉZIERS. — Excelsior-Palace. 
BIARRITZ. — Royal-Cinéma. — Lutétia. 
BORDEAUX. — Cinéma Pathé. — Saint-

Projet-Cinèma. — Théâtre Français. 
BOULOGNE-SUR-MER. — Omnia-Pathé. 
BREST. — Cinéma Saint-Martin. — Théâtre 

Omnia. — Cinéma d'Armor. — Tivoli-Pa-
lace. 

CADILLAC (Gir.). — Familly-Ciné-Théâtre. 
CAEN. — Cirque Omnia. — Select-Cinéma. 

— Vauxelles-Cinéma. 
CAHORS. —■ Palais des Fêtes. 
CAMBES. — Cinéma Dos Santos. 
CANNES. — Olympia-Ciné-Gaumont. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — Cinéma. . 
CHAGNY (Saône-et-Loire). — Eden-Ciné. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Casino. 
CHAUNY. — Majestic-Cinéma Pathé. 
CHERBOURG. — Théâtre Omnia. — Cinéma 

du Grand-Balcon. — Eldorado. 
CLERMONT-FERRAND. — Cinéma Pathé. 
DENAIN. — Cinéma Villard. 
DIEPPE. — Kursaal-Palace. 
DIJON. — Variétés. 
DOUAI. — Cinéma Pathé. 
DUNKERQUE. — Salle Sainte-Cécile. — 

Palais Jean-Bart. 
ELBEUF. — Thèâtre-Cïrque-Omnia. 
GOURDON (Lot). — Ciné des Familles. 
GRENOBLE. — Royal-Cinéma. 
HAUTMONT. — Kursaal-Palace. 
JOIGNY. — Artistic. 
LA ROCHELLE. — Tivoli-Cinéma. 
LE HAVRE. — Select-Palaoe. — Alhambra-

Cinéma. 
LE MANS. — Palace-Cinéma. 
LILLE. — Cinéma Pathé. — Familia. — Prin-

tania. — Wazennes-Cinèma-Pathé. 
LIMOGES. — Ciné Moka. 
LORIENT. — Select-Cinéma. — Cinéma 

Omnia. — Royal-Cinéma. 
LYON. — Royal-Aubert-Palace (Le Tourbillon 

de Paris). — Artistio-Cinéma. — Eden-
Cinéma. — Odèon. — Belleoour-CInèma. — 
Athénée. — Idéal-Cinéma. —■ Majestic-
Cinéma. —• Gloria-Cinéma. — Tivoli. 

MAÇON. — Salle Marivaux. 
MARMANDE. — Théâtre Françai». 
MARSEILLE. — Aubert-Paiaoe, 20, rae de W 

Ganebièïe. — Modern-Cinéma. — Comoedia-
Cinéma. — Majestic-Cinéma. — Régent-
Çinèma. — Eden-Cinéma. — Eldorado. — 
Mondial. — Odéon. — Olympia. 

MELUN. — Eden. 
MENTON. — Majestic-Cinéma. 
MONTEREAU. — Majestic (vendr., sarn., dim.). 
MILLAU. — Grand Cinéma Faillious. — 

Splendid-Cinéma. 
MONTPELLIER. — Trianon-Clnéma. 
MANTES. — Cinéma Jeanne-d'Arc. — Ciné-

ma- Palace. 
NANGIS. — Nangis-Cinêma. 
NICE. — Apollo. — Femina. — Idéal. — Paris-

Palace. 
NlIVIâS. —■ Majestic-Cinéma. 
ORLÉANS. — Parisiana-Ciné. 
OULLINS (Rhône). — Salle Marivaux. 
OYONNAX. — Casino-Théâtre. 
POITIERS. — Ciné Castille. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-lnf.). — Artistic. 
PORTETS (Gironde). — Radius-Cinéma. 
QUEVILLY (Seine-lnf.). — Kursaal. 
RAISMES (Nord). — Cinéma Central. 
RENNES. — Théâtre Omnia. 
ROANNE. — Salle Marivaux. 
ROUEN. — Olympia. — Théâtre Omnia. — 

Tivoli-Cinéma de Mont-Saint-Aignan. 
ROYAN. — Royan-Cinè-Théâtre (D. m.). 
SAINT-CHAMOND. — Salle Marivaux. 
SAINT-ÉTIENNE. — Family-Théâtre. 
S Al NT-MAC Al RE. — Cinéma Dos Santos. 
SA1NT-MALO. — Théâtre Municipal. 
SAINT-QUENTIN. — Kursaal-Omnia. 
SAINT-YRIEIX. — Royal Cinéma. 
SAUMUR. — Cinéma des Familles. 
S ÉTÉ. — Trianon. 
SOISSONS. — Omnia Pathé. 
STRASBOURG. — Broglie-Palace. — U. T. 

La Bonbonnière de Strasbourg. 
TAIN (Drôme). — Cinéma-Palace. 
TOULOUSE. — Le Royal. — Olympia. 
TOURCOING. — Splendid-Cinéma. — Hip-

podrome. 
TOURS. — Étoile Cinéma. — Select-Palace. 

— Théâtre Français. 
TROYES. — Cinéma-Palace. — Cronoels 

Cinéma. 
VALENCIENNES. — Eden-Cinéma. 
VALLAURIS. — Théâtre Français. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — Ciné-

ma. 
VIRE. —■ Select-Cinéma. 

ALGÉRIE ET COLONIES 

ALGER. — Splendide. 
BONE. — Ciné Manzini. 
CASABLANCA. — Eden-Cinéma. 
SFAX (Tunisie) — Modern-Cinéma. 
SOUSSE (Tunisie). — Parisiana-Cinéma. 
TUNIS. — Alhambra-Cinéma. — Cinéma 

Goulette. — Modern-Cinéma. 

ÉTRANGER 
ANVERS. — Théâtre Pathé. — Cinéma Eden. 
BRUXELLES. — Trianon-Aubert-Palace (La 

Grande Aventurière). — Cinéma Universel. — 
La Cigale. — Cinê-Varia. — Coliseum. — 
Ciné Variétés. — Eden-Ciné. — Cinéma des 
Princes. —- Majestic-Cinéma. 

BUCAREST. — Astoria-Parc. — Boulevard-
Palace. — Classic. — Frascati. —- Cinéma 
Théâtral Orasului T.-Sêverin. 

CONSTANTINOPLE. — Alhambra Ciné-
Opéra. — Ciné-Modrene. 

GENÈVE. — ApollorThéâtre. — Caméo. — 
Cinéma-Palace. — Cinéma-Étoile. 

MONS. — Eden-Bourse. 
NAPLES. — Cinéma Santa-Lucia. 
NEUFCH ATEL. — Cinéma-Palace. 
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NOS CARTES POSTALES 
Les Nos oui suivent le nom des arti: 
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Renée Adorée, 45, 390. 
J. Angelo, 120, 229, 233, 297, 415. 
Roy d'Arcy, 396. 
Mary Astor, 374. 
George K. Arthur, 112. 

' Agnéa Ayres, 99. 
Joséphine Baker, 531. 
Betty Balfour, 84, 264. 
Vlima Banky, 407, 408, 409, 410 

430. 
Vilma Banky et Ronald Colman, 

433, 495. 
Éric Barclay, 115. *■ 
Camille Bardou, 365. 
Nigel Barrie, 199. 
John Barrymore, 126. 
Barthelmess, 10, 96, 184. 
Henri Baudin, 148. 
Noah Beery, 253, 315. 
Wallace Beery, 301. 
Aima Bennett, 280. 
Enid Bennett, 113, 249, 296. 
Elisabeth Bergner, 539. 
Arm. Berrard, 49, 74. 
Camille Bert, 424. 
Francesca Bertini, 490. 
Suzanne Bianchetti, 35. 
Georges Biscot, 138, 258, 319. 
Jacqueline Diane, 152. 
Pierre Bianchar, 62, 422. 
Monte Blue, 225, 466. 
Betty Blythe, 218. 
Eléanor Boardman, 255. 
Carmen Boni, 440. 
ClaraBow, 122, 167, 395, 464, 541. 
SV. Boyd, 522. 
Mary Brian, 340. 
B. Bronson, 226, 310. 
Clive Brook, 484. 
Louise Brooks, 486. 
Mae Busch, 274, 294. 
Francis Bushmann, 151. 
Marcyà Capri, 174. 
Harry Carey, 90. 
Cameron Carr, 216. 
J. Catelain, 42, 179, 525, 543. 
Hélène Chadwick, 101. 
Lon Chaney, 292. 
C. Chaplin, 31, 124, 125, 402, 481 

4991 
Georges Charlia, 103. 
Maurice Chevalier, 230. 
Ruth Clifford, 185. 
Lew Cody, 462, 463. 
Ronald Colman 137, 217, 259, 405, 

406, 438. 
William Collier, 302. 
Betty Compson, 87. 
Lilian Constantini, 417. 
Nino Coatantini,25. 
J. Oodgan, 29, 157.M97, 587. 
Gary pobper, 13. ' ' 
MariaLCorda, 37, 61, 523. 
Ricardo Cortez, 222, 251, 341, 345. 
Dolor^s Coatello, 332. 
Lil Dhgoyer, 72. 
Maria^Dalbaïcin, 309. 
Lucien. Dalsace, 153. 
Dorot^y Dalton, 130. 
Lily Bamita, 248, 348, 355. 
Viola Dana, 28. 
Cari Dane, 192, 394. 
Bébé Daniels, 50, 121, 290, 304, 

452, 453, 483. 
Marion Davies, 89, 227. 
Dolly Davis, 139, 325, 515. 
Mildred Davis, 190, 314. 

' Jean Dâx, 147. 
Marceline Day, 66. 
Friscilla Dean, 88. 
Jean Dehelly, 268. 
Suzanne Delmaa, 46, 277. 
Carol .Dempster, 154, 379. 
Reginald Denny, 110, 117, 295; 

.tes indiquent les différentes poses 

Rachel TJevirys. 53. 
France Dfiélia, 122, 176. 
Albert Dieudonné, 435. 
Richard Dix, 220, 331. 
Donatien, 214. 
Lucy Doraine, 455. 
Doublepatte, 47. 
Doublepatte et Patachon, 426 

' 453, 494. 
Billie Dove, 313 
Huguette Duflofe, 40. 

Dullin, 349. 
Régine Dumien, 111. 
Nilda Duplessy, 398. 
Lia Eiben.schutz, 527. 

Fairbanks, 7, 123, 168, 263, 
384, 385, 479, 502, 514, 521. 

Falconetti, 519j, 52'J. 
William Farimm, 149, 246. 
Louise Fazenda, 26 L 
Genev. Félix', .97, 234.' 
Maurice de' Féràudy, 418. 
Margarita" Fisher, 144. 
Olaf Fjord, 500, 50 L. 
Harrisson Ford, 378. 
Jean Forest, 238. 
Claude Francs, 441 
Eve Francis; 423. 
Pauline Frédérick, 77. 
Gabriel Gabrio, 397. 
oava Gàlldnei 357. 

Greta Garbo, 356, 46 7. 
Janet Gaynor-et George O'Brien 

('Z1 Aurore),. 86. 
Firmin Gémier, 343. 
Simone Genevois, 532. 
Hoot Gibson,-338. 
John Gilbert, 342, 393, 429, 478, 

510. 
John Gilbert et Maë Murray, 369. 
Dorothy Gish, 245. 
Lilian Gish, 21, 133, 236. 
Les Sœura Gish, 170. 
Erica Glaessner, 209. 
Bernard Gœtzke, 204, 544. 
Huntley Gordon, ' 276.. 
J'etta Goudal, 511. ' 
G. de Gravone, 71, 224. 
Laurence Gray, 54. 
Dolly Grey, 388, 536. . 
Corinne Griffith, 17, 191,'l94, 252, 

316, 450. 
Raym. Griffith, 346, 347..V 
Roby. Guichard, 238. 
P. de Guingand,. 18, 151, 200. 
William Haines, 67. , ;: 
Creighton Haie, 181. ' 
James Hall, 454, 485. 
Neil . Hamilton, 376. 
Joe Hamman, 118. 
Lars Hanson, 363, 509. 
W. Hart, 6, 275, 293. 
Lilian Harvey, 538. 
Jenny Haaselquist. 143. 
Wanda Hawley, 144. 
Hayakawa, 16. 
Jeanne Helbling, 11. 
Brigitte Helm, 534; 
Catherine Hessling, 411. 
Johany Hines, 354. 
Jack Holt, 116. 
Lloyd Hugues, 358. 
Maria Jacobini, 503. 
Gaston Jacquet, 95. 
E. Jannings, 205, 504, 505, 54?, 
Edith Jehanne 421. 
Romuald Joubé, 117, 361. , 
Léatrice Joyce, 285. 
Alice Joy,' 240. 308. 
Buater Keaton, " 166. 
Frank Kee'nan, 104. A 
Merna. Kennedy, 513. 
Warreiii "Kerrigan, 150. 
Norman Kerry, 401. 
Rudolph Klein-Rogge, 210. 

N. Koline, 135, 330. 
N. Kovanko, 27, 299. 
Louise Lagrange, 425. 
Cullen Landis, 359. 
Harry Langdon, 360. 
Laura La Plante, 392, 444. 
Rod La Rocque, 221, 380. 
Lucienne Legrand, 98. 
Louis Lerch, 412. 
II. de Liguoro, 431, 477. 
Max Linder, 24, 298. 
Nathalie Lissenko, 231. 
Har Lloyd, 63, 78, 328. 
Jacqueline Logan, 211. 
Bessie Love, 163, 482. 
Edmond Lowe, 172. 
Mima Loy; 498. 
André Luguet, 420. 
Emmy Lynn, 419. 
"en Lyon, 323. 
Bert Lytell, 362. 
May Mac Avoy, 186. 
Malcolm Mac Grégor, 337. 
Douglas Mac Lean, 241. 
Maciate, 368. 
Gina Manès, 102. 
Lya Mara, 518. 
Ariette Marchai, 50, 142. 
Mirella Marco-Vici, 516. 
Percy Marmont, 265. 
Shirley Mason, 233. 
L. Mathot, 15, 272, 389, 540. 
De Max, 63. 
Desdemona Mazza, 489. 
Maxudian, 134. 
Ken Maynard, 159. 
Thomas Meighan, 39. 
Georges Melchior, 26. 
Raquel Meller, 160, 165, 172, 339. 

371, 517. 
Adolphe Menjou, 80, 136, 189, 

281, 336, 446, 475. 
CI. Mérelle, 312, 367. 
Patsy Ruth Miller, 364, 529. 
9. MilovanoïE, 114, 403. 
Génica Missirio, 414. 
Mistinguett, 175, 176. 
Tom Mix, 183, 244. 
Gaston Modot, 416. 
Colleen Moore, 178, 311. 
Tom Moore, 317. 
Owen Moore, 471. 
A.: Moreno, 108, 282, 480.-
Grete Mosheim, 44. 
Mosjoukine, 93, 169, 171, 326, 

437, 443. 
Mosjoukine et R. de Liguoro, 387. 

Murât, 187, 312, 524. 
Ma3 Murray, 33, 351, 369, 370, 

383, 400, 432. 
Maë Murray et John Gilbert, 369, 

383. 
Carmel Myers, 180, 372. 
C. Nagel, 232, 284, 507. 
Nita Naldi, 105, 3u6. 
René Navarre, 109. 
Alla Nazimova, 30, 344. 
Pola Negri, 100, 239, 270, 286, 

;306, 434, 449, 508. 
Greta Nissen, 283, 328, 382. 
Rolla Norman, 140. 
Ramon Novarro, 43, 53, 156, 327, 

373, 439, 488. 
Ivor Novello, 375. 
André Nox, 20, 57. 
Gertrude Olmated, 320. 
Eugène O'Brien, 377. 
Anny Ondra, 537. 
Sally. O'Neil, 391. 
Patachon, 428. 
S. de Pedrelli, 155, 198. 
Baby Pëggy, 161, 235. 
Ivan Petrovitch,. 386. 
Mary Philbin, 381. 
Mary Pickiord, 4, 131, 322, 327, 
Marie Prévost,' • 242. 
Aileen Prinçle, - 266. 
Edna.. Purviance, 250. 
Lva.de Puttif:-203; 470. 
Esther Ralaton, 18, 350, 445. 
Herbert Rawlinaon, 86. 
Charles Ray, 79. 
Constant Rémy, ■ 256. 
Irène Rich, 262. 

N. Rimsky, 223, 318. 
Dolorèa del Rio, 487. 
André Roanne, 8, 141. 
Théodore Robert, 106. 
Ch. de Rochefort, 158. 
Claire Rom mer, 12. 
Germ. Rouer, 324, 497. 
Wil. Russel, 92, 247. 
Maurice Schutz, 423. 
Séverin-Mars, 58, 59. 
Norman Shearer, 82, 267, 2 87 

335, 512. 
Gabriel Signoret, 81. 
Milton Sills, 300. 
Silvain, 83. 
Simon Gérard, 19, 278, 442. 

Sjôatrom, 146. 
Pauline Starke, '243. 
Eric Von Stroheim, 289. 
Gloria Swanson, 60, 76, 162, 321, 

472. 
Armand Tallier, 399. 
C. Talmadge, 2, 307, 448. 
N. Talmadge, 1, 279, 506. 
Rich. Talmadge, 436. 
Estelle Taylor, 288. 
Ruth Taylor, 530. 
Alice Terry, 145. 
Malcolm Tod, 68, 496. 
Ernest Torrenee, 303. 
Jean Toulout, 41. 
Tramel, 404. 
Glen Tryon, 533. 
Olga Tschekowa, 546, 546. 
R. Valentino, 73, 164, 260, 353, 
Valentino et Doris Kenyon (dans 

Monsieur Beaucaire), 23, 182. 
Valentino et aa femme, 129. 
Virginia Valli, 291. . 
Charles Vanel, 219, 528. 
Simone Vaudry, 69, 254. 
Conrad Veidt, 352. 
Lupe Vêlez, 456.-
Suzy Vernon, 47. 
Claudia Victrix, 48. 
Flor. Vidor, 65, 132, 476. 
Warwick Ward, 35. 
Bryant Washburn, 91. 
Ruth Weyher, 526. 
Alice White, 468. 
Peari White, 14, 128. 
Lois Wilson, 237. 
Claire Windsor, 257, 333. 

VERDUN, 
VISIONS D'HISTOIRE 

Le Soldat français, 547. 
Le Mari, 548. 
La Femme. 549. 
Le Fils, 550. 
L'Aumônier. 551. 
Le Jeune Homme et la Jeune 

Fille. 552. 
Le Soldat allemand. 553. 
Le Vieux Paysan, 554. 
Le Vieux Maréchal d'Empire, 

555. 
L'Officier allemand, 556. 

NAPOLÉON 

Dieudonné, 469, 471, 474. 
Maxudian, (Barras), 462. 
Roudenko (Napoléon enfant),456 
Annabella 458. 
Gina Manés (Joséphine), 459. 
Koline (Fleury), 460. 
Van Daele (Robespierre), 461. 
Abel Gance (Saint-Just), 473. 

LE TOURNOI 

AIdo Nadi, 201. 
Viviane Glarens. 202. 
Enrique de R vero. 207. 
Blanche Berhïs, 208. 
Jackie Monnier, 210. 

LE ROI DES ROIS 

La Cène, 491. 
Jésus, 492. 
Le Calvaire, 493. 
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Adresser les commandes, avec le mentant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, Rue Rossini, PARIS 
Prière d'indiquer seulement les numéros. En ajouter toujours quelques-uns 
destinés à remplacer les cartes qui pourraient momentanément manquer. 

LES 20 CARTES : 10 fr. ; Franco : 11 fr. - Étranger : 12 fr. - Ajouter 0 fr. 50 par carte supplémentaire. 
Les commandes de 20 au minimum sont seules admises. — Pour le détail s'adresser chez les libraires. 
// n'est pas fait d'envoi contre remboursement. — Les cartes ne sont ni reprises ni échangées. 



ANNY ONDRA 
Cette artiste que ses créations de « Suzy Saxophone » et « Les Aventures pJ'Anny » 
ont rendue populaire, a tourné la semaine dernière, à Paris, les extérieure de son 

nouveau film: «Anny... de Montparnasse», qui sera présenté par la Sofar. 


